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Avez-vous vu Paris sanglant l'autrejour?
«C'était splendide.Surleri'deau flamboyant
du ciel, les monuments se dressaient i
noirs, superbes. Ici, l'Opéra dardant ton
gigantesque triangle, la-bas ies tours de
Notre-Dame toujours altières ; il y avait
uneinondatioude pourpr edansl'imMense ,
désert sidéral. D'un bout à loutre de
l'homon : du rouge! Le rouge et la cou- )
leur des joies, la couleur des gloires, \
mais il est aussi la couleur sinistre. C'est :
lui qui plane sur le panora.-» a luguhre
des champs do bataille, c'est lui qui cêlè- '
tire les pôtroeries : galas de peuples qui ,
s'entr'ésrorgent. c

Les bourgeois qui sont un peu Nostra- )
dsmus, parce qu'ils lisent le triple aima-
nach de Mathieu Lansberg, les bourgeois
ont dit en contemplant cet embrasement,
•'est la guerre au pr ntemps. Ces ^ens-là I
e -voient guère plus loin que leurs
mettes. M. Prudhomme n'est pas pers- «
Pïace, mais il est très myope. La guerre •
«'printemps? Non, moquons-nous des I
tnsotins qui lancent de telles billeve- \
:m. Ils disent : nous aurons la guerre
P«ce qu'ils ont peur et que le b, uit d'un ,
cfissepot les fait trembler. Ces gens-là
er.gnent toujours d'être treize à table, i
Laerreur que leur a inspirée une salière ,
reversée les fait divaguer ; ce que nous
aums au printemps', c'est la tin du \'
mor# ; v

.D&arofles a lu dans la main ridée du c

vieunemps ; notre pauvre globe sublu- e

nair&a faire la culbute suprême, peut- c

être np^rtera-t-il dans sa chute bien
» autrs mondes, mais qu'importe ! La T
terre tt chauffée à blanc, des savants
BOUS dient que les volcans s'éteignent,
les saints sont des fumistes; les feux

- intérieurs grondent tt-rriblement ; la
croûtee fendille, la buile de sa>on qui g
BOUS prie va s'évanouir ! n

Le daoueta^nt de Vim i ense drame q
que nos jouons est proche, très proche ! d

En Un mil, les prêtres drapés dans leur q
œysticiiae avaient prédit la fatale dôbâ d
cle. Le couvents devenaient pauvres, il L
fallait terroriser les fidèles» Alors le v
globe te pouvait disparaître puisque si
Villon,Rahoiais, Corneille, Musseï, Bal- m
zac, HgQ et Montaigne n'étaient pas d
nés. Maintenant tout est prêt, on n'at-
tend jus la venue d'aucun génie. Les f
g^nifs.leviennent rares en ce temps. Il y 1'
«, desgens qui te gaudissent parce que fi
Charte s'amuse, mais il n'y a plus de tfc
spectateurs pour la Comédie Humaine, t

•Te ne m'appell» pas Camille Flam- n
snarioi ; je ne jongle pas avec !es étoiles si
et ne notais pas une auréole del'anneau ô
de Sauri e, mais j'afiirme violemment d
««ci, (ùt-ou me conspuer de Marseille à h
Yokolama : Nous sombrerons avec les si
tioleiiesl c<

Sam doute ces auréoles boréales pour B
Pire sont un présage. Cependant on ne B
peut se reposer la-dessus. Nordenskiold n
en a vu bien vu d'autres. Ce n'est pas le s<
feu qui a tracé le terrible Mane Thecel
Ptiares sur les murs de notre trois fois b
perverse, Babyionne, c'est le monstre A:
noir, je gnome hideux à tète de mort qui y
dansait, hier sur les b. rds du Nil et ca- n
biiolait sur. les pyramides, c'est i.o Cho~ à
têra ! B

Le choléra est venu terrible hurler son s,
chant funèbre pa, mi nous. C'est un pro- p
phète. Il n'est pas besoin de prédictions
sybiiliiie- ni de pythonissos pour centrô- L
1er ce qu'a dit ce faucheur sinistre. Si e
vous n'avez pas entendu sa voix glapis- f
santé, je l'ai entendue moi ? Je ne suis ni n
un charlatan ni un fantaisiste, je répète d
ce q e.le prophète noir a d t : Nous dis-
paraîtrons avec les pâquerettes! n

Pat nja foi, je crois qu'il faudra un d
rude Fualdès 'pour chanter ce cata- L
clysme. n

D'aucuns vont se dérober à cause de
cette révélation. Ceux-là je les. blâme q
d'avance-. Est-ce que la- fin du monde %
n'est pas la plus heureuse chose qu'on f
puisse souhaiter. Est ce que la vie n'est q
pas devenue insupportable en dépit do i
M. Zola qui écrit la Joie de Vivre ? \

L'ulcère de la corruption s'étend de- t
plus en plus parmi nous. Comme une q
nappe d'huile il s'élargit, s'élargit et
menace d'envahir les hermines restées j
Immaculées jusqu'ici. La perversité de-, s
vient chaque jour plus savante, plus raf- c
ftftée, J^.toqigance des cochers n'est com-
parable' qWMÏÎ» m feu YwUHN — Dieu 1

tionne en paix son âme de portière ! —
L adultère devient une loi-. On se marie
pour se tromper, benoîtement, sans traî-
tr se aucune. Les ingénues ne sont plus
qu/une légende. Celte gangrène affreuse
qu'on appelle le boudiniMne, gangrène
que les spécialistes désignent par les mots
« vlan,», « pschult s> « ah\ » « strogoff »
et autres, fait chaque jour d'énormes
progrès. Les crânes des jeunes g> ns se
dépriment.- On ne voit plus que de» éma- '
c^es, des émasculés par les rues. Les
vierges elles-aiêmes se maquillent et les
femmes honnêtes ont l'air de l'être moins
que les horizontales. Le commerce est
dans le marasme le plus absolu, Le-corn-
merce des produits chimiques primo
l'art. Les lettres descendent, piteusement,
la côte incohérence ou la-côte pornogra-
phie. La prostitution devient la reine
de la société et les cascadeuses naissent
dans tous les coins comme des crypto-
games. Nous ne produisons plus.'rius
d'enfants! c'est la devise des ménages, i .
Les hommes ne sont plus des hommes
et >s femmes cessent elles-mêmes d'être
femmes.

. On se demaade vers quel gouffre nous
cheminerions si la fin de tout cela n'était
proche! sur quel fumier infect vieil- \
drions-nous échouer. Aquel degréinfime
de l'échelle descendrions-nous V

Ces seules questions effraient. La pers-
pective qui nous menacerait fait trem- 'i
bler.

La lubricité, l'alcool, la morphine, le
jeu, quel quadrige implacable pour em-
porter le char qui nous traîne a travers
la vie brûlante et corrosive ! Et combien ,
de monstres encore à côté de ceux-là!

Est-elle assez horiible à examiner, -*
l'orgie parisienne. L'existence n'est- elle il
pas elle-même une longue orgie. Que
demandons-nous, nous ies préposés avi-
des de jouissances toujours neuves, du j
poivre, toujours d.u poivre, du piment, ]
toujours du piment. Nous mettons des
cantharides dans les biberons de nos "
enfants et> nous donnons Gamiani aux
collégiens.

Et vous avez l'audace de dire que les *
volcans s'ëteigent messieurs les savants? I
Ischia en est une preuve ! , y]

Il va falloir de rudes barques au sei-
gneur Caron,, pour -transporter tant de
monde. Et qui sait si l'on ne jettera pas
quelques ponts sur l'Acbôron. La mort
du globe, c'est la disparition de tout ce
qui existe. De tout ce que nous aimons, i
de tout ce que nous admirons. C'est le
Louvre et ses merveilles emportés par le
vent, c'est notre littérature géante con-
sumée d'un seul coup, c'est le livre d'ai- j
rain de notre histoire brisé en mille et s
dix mille pièces ! s

La mort du globe, c'est la mort, de s
Figaro-, l'extinction de Y-Èvènement. de s
Y Intransigeant et du XIX siècle, c'est le c
tamb. ur retentissant de Vacquerie-crevé, i
gc'e&t le Cri du Peuple étouffé, e>st Vol- t
aire ne souriant plusy le Clairon sou- g
nant sa dernière charge, le Gaulois bri- c
sant sa dernière l'rancisquo, la Vérité c
éteignant son flambeau, le Réveil s'en- c
dormant, Gil Blas ne riant plus, le Temps c
laissant choir son sablier, la Lanterne t
soufflée, la Bataille cessant faute de ;
combattants ! — Mais c'est toujours la 1
Bavarde caquetant comme une folle, la c
Bavarde cinglant teus les ridicules et; t
montrant ses dents ôtincolantes dans un 1
sourire clair- i

Les bureaux de la navarde sont "éta- ;
blis dans l'autre monde — au pays de c
Mahomet. Là beaucoup de houris aux ;:

yeux rehaussés de Kohi, beaucoup d'al- 1
niées au doigts teints de heuné, beaucoup 3
de bayadères aux babouches brodées. La î
Bavarde ne meurt pas, elle- sera néces- 1
saire, tant que l'univers ne retombera 1
pas dans le cahos primitif. ]

Le clan de Cythère ne perdra di:ncrion. [ t
Là-bas comme ici les Vénus pullulent; t
en haut comme en bas les Vénus sont j
folles. 11 faut chroniques les folies do '(
mesdames les aphrodites et la Bavarde 1
demeure solide à sou poste. ' •<

La disparition de Cyeèle n'est pas un ;
mai. Cybèle eut eu besoin d'un Ricord et, 1
d'une Blanche. Le saut périlleux dans
l'espace l'en dispense,- et tout est pour le i
mieux.

Soyons donc philosophes et rions jus- t
qu'a. 1 a' fin. Le rire est le propre de l'hom- \
me. Cette géniale jensê est, écrite au 1
front de cejournal; mottons-là en prati- 1
que. Voici venir le carnaval tout cha~ ; <
marré, plein d.-. clochettes et do grelots; <
voila les piervettes et les arlequins, et <
toute l'échevelôe farandole des bals mas- \ 1
crues ' Rions ! ' .

L'exist-mc* est de plm- en plus tendue; ;
puisque cette coriie doit se rompre, fai- i
sons la vibrer. Nous u'adoronsplus qu'une 1
déesse : La Névrèse; I ,

Après le choléra, lugubre croque-mort, S ]
le carnaval joyeux drille. Laissons la dé- ' j

froque noire de l'un pour le costume b a-
1 riolé de l'autre, sans voir que tous deux
• ont la même ; tête blême et les même*

yeux caves. Ne voyons d'aurores polaires
 que sur les robes vermillonncs des ber-
> gerettes, et rions en atténua ifles vio-
Î lettes et la réalisation des paroles du-pro
> phète.
^ Puis qu'il nous vient un remède a la
> I gigantesques pléthore qui nous tue, ac-
-' ' cueillons letiien; ^tquelle soit iabien vo-
1 nue, Là fin du monde !
; .- L. D'Asco
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A Suzanne Rubhisteia ,

Tu sortais de ton lit, blonde et pâle, ingénue (

Les yeux, encore à peine ouverts, ei titubant 1

Comme une courtisane ivre qui sur un banc ,

S'est endormie à moitié nue

Tes cheveux dénoués voltigeaient en désordre,

Et dans ta chemisette, ouverte largement,

Ton sein se soulevait si rose que, vraiment, c

J'eusse, voulu pouvoir h mordre ! ••
1

Et sous tes bras levés, pour bâiller plus à l'aise 1

Au milieu des longs plis de ta manche d'enfant, l

Je voyais tremblotter ton fin duvet naissant ,

Presque awlsi rouge qu'une fraise ;i

':.';, S
Uu jupoti tout froissé t'emprisonnait la {aille,

Est confiant à l'envi des contours sinueux s

Si peu voiles, si purs qu'un sculpteur amov.mix : 1

Les eût ciselés sous la faille !

Aux glaces du parquet ta jambe rondelette 1'

Envoyait ses reflets de nacre qu'en jalsux

Je contemplais n'osant me jeter à genoux '

Pour baiser ion pied de fillette \z
, ," ' i j

Oh ! que ifeussé-je pas donne pour que ma bouene c
Un instant se posât sur tous ces doux trésors .'... e

Mais soudain tu me vis... et, malgré mes efforts, 1-

Tu te replongeas en ta couche. ^

KATiL MUNTE. b

•—— — , »$ 1 ; '—
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Hier, j'ai vu ce mot sur la feu lie que C
je lisais : Décenibre\ J'ai frissonné, je me l

'suis aperçu qu'il n'y avait pas de tisons F
sur mes cbenetset que les vitres Cn<bùées "J

se couvraient d'un voile. Je me suis senti b
secoué, pris d'une inéluctable tristesse s
et j'ai regarde de plus près, et j'ai mur- a
muré Décembre ! Ce mot avec sa désinence
terrible vibre lugubrement comme un n
glas. Jl fouaille. impitoyablement; c'est v
comme le pseudonyme-de misère. Dé- d
cembro ou frimaire, c'est la débâcle v
officielle de tout ce. qui est joie, de tout q
ce qui est soleil; c'est le coup de vont qui n
balaie les demères feuilles jaunes qu'en s
aimait à voir parce qu'elles 1 appelaient c
les feuilles vertes. C'est la torturante q
chanson du ramoneur, cette mélopée e
traîuade qui met tant d'angoisse dans q
l'âme! C'e?t l'heure inexorable qui, fait e
merUrir les gueux, et les oiseaux,' ces y
autres gueux. Frimaire, c'est l'hiver pour ï
de b n avec ses marchands de marrons i;
âpios au gain, qui garderaient leur cha- A
leur pour eux s'ils pouvaient; les savo- 0
yards grognons qui chassent les môun s 0
venus pour se chauffer, parct? que les c
mômes n'ont pas de sou.1 Frimaire, c'est a
la vrsie comédie; c 'înédie lugubre et s
poignante oit l'on voit .mourir les Scapiu S

J et les soubrettes, les Lôaiidro, les duègnes 6
et les ingénues. La T. >us-aint n'était qu'un e
jeu, un prélude pour amuser le monde. ïi
On avai; jeté sur les pierres tombale:* les b
noires fleurs de jais et les violett s fleurs 1
de deuil. Le Pôre-Lachaise a besoin d'être c
ainsi visité tous les ans. Loyasse s'en- d
nuirait sans la Toussaint; bagatelles que r
sont cel-*. Hier vous aviez encore le sou- d
venir de la dernière promenade à Meudon . t
Nous avions déjeuné sur l'herbe, tu te t
souviens Lisette. Aujourd'hui fini de rire, 1:
plus de Meudon, de bois, de déjeuners! e
Le vont du nord disperse toutes' les re- 1
membrances, il fait tournoyer ià-haut t
quelque chose de blanc, c'est le duvet des cj
amours défuntes, c'est le duvet pour la €
couche des amours a naître, c'est la c
neige!- j

Voici venir les almaiiachs goguenards t
avec leurs habits multicolores ei les 1
beaux livres chamarres d'or. Ils se pré- j
lassera; comme de grands seigneurs aux 1

j devanturesdes libraires. L'almanaeh pour c
Iles longues veillées! pense celui qui n'a c

pas de feu ot qui ne veille pas.Et les pau- \

i- vres petit? qui savent où rôchaufïerleurs
x mains rougies regardent les livres de M.
m Jules Verne qui sont galonnés comme des
,s huissiers et comme des suisses. Et tristes,
•_ ils m'en vont, car ils se rappellent avoir été
- chassés brutalement par des suisses aux
j portes des églises et par des- huissieus

autre part i
a . Gué ! Gué ! voici l'hiver! Des coupés
- avec des armoL ies d'or s'arrêtent a la

i- po:te-de RéviUon. Tout-Paris a frod.'
Tout-Pari^ c'est Paris .qui s'amins J
Paris qui noce. Il faut à Tout-Paris des, •
fourrures très chères ot très belles: les
chinchillas ponctués, les ioutres velou- 1

! tées, les martres ondulantes, des petits 1
dolmans qu'on paye d'une fortune. -Le 1
-manteau de la comtesse ferait vivre une i
famille pendant six moi?... Gué! Gué! j
voici l'hiver. Les familles crèvent ou 1
végètent, c'est leur affaire. Mais la petite 1
comtesse a ses fourrures, parce qu'elle 1
est belle et qu'elle a do jolies deits qui j
rient d'émail. 1

En avàrtt les cabinets particuliers. • Il <
faut rire voici l'hiver. Les tendresses aux 1
robes écla an tes ont faim d'écrevisses. c
Les êcrevisses sont rouge*, couleur de I
sang, u'aucuns, s'amusent d'autre- sai- c
gnent, ainsi vont les choses. Il y aura J
des fiots de Champagne pour noyer les e
spleea et les mélancolies. Hurrali! Aï! r
Moët ! Cliquot? Rœderer ! Sportsvoman! -i
Et le divin tokay .qui . met de la folie' r.
p :ein les têtes emplira toutes les coupes, ç
On changera chaque soir de toilette de c
Broda à Saint-Germain. On aura sa !>ge
aux Italiens et' Ion viendra bâiller à ï
Simon Boccanegra parce qu'il est pschut- r
teux de bâiller; puis l'air blasé, oa ira
semer d s loui*. dans les cabarets à J
L mode pa'ce qu il esl \!an e'avo r l'air i '
de s'ennuyer. \

Riez vidons! chantez hautbois! Voici j
- le, monstre qui s'avance. Il est tout de

loques vêfc's Ses chaussures crevées lais-
sent voir dès [lieds meurtris. Ses cheveux
eu désordres couvrent son front. Sa t
barbe est inculte", prématurément grise, 0
son visags blême. Ses yeux cernés laii- f
centdts flammes de haine puis s'apaisent p
et regardent hagard-, découragés, avea- p
lis. — Voyez comme il titube, son pied e
glisse. Pourquoi donc fixe-t-ll ainsi les à
boutiques des boulangers. Il est ivre, il a c
bu. C'est un coquin un voleur! Oui, c'est <
une c naille, c'est la chômage. Hé ! le f
chômage aux dents aiguës, le chômage c
qu'auenue prière ne peut attendrir. Le j<
chômage qui disperse en un mois les e

i économies d'un an !lo chômage qui d
crève la paille des grabats et mène les a
bardes au Mo^t-de-Piété, ce précipice! u

, C'est lui qui tait pleurer les mioches, et n
, tarir J es" tammulles; aucunes larmes ne b
i peut l'atendrir, il traîne après lui la c
1 faim, la maladie, le terme, les huissiers, E

le chômage qui met l'esiampille du filou E
1 sur la front des honnêtes gens et conduit c
. au bagne ! P

Voici Frimaire et voici Floréal dansFri-
maire.Nice nous envoie des montagnes de

, violâtes qui valent ua louis 10 bouquet,
des avalanches de camélias qu'on paie
vingt-cinq louis la botte. Il faut'desllours s<
qui coûtent, cher à la petite Niniche. Ni- ci
niché est nié tehnfeésê exquissé, la plus »
strogoff du 'bataillon de Cythère; Elle a le
chevaux et v©itures. Elle est au bois cha- h
que après-midi. Elle soupe tons les s, irs X
en .joyeuse compagnie. C'est une poupée %
qui coûte deux mille francs par jour. Elle bi

; est très-rose et très blonde; elle a dos m
; yeux mobiles et dit : Je t'aime! quant on <1;

' lui serre ia taille. Niniche est un bébé
incassable. Elle a até fabriquée lit bas à ni

- Montparnasse par de braves gens. Deux p<
ouvriers qui s'aimaient, un lier couple. Ils je

1 ont fait quelque chose de trop joli, un ai
; chef-d'Ouivro. Le chef-d'œuvre s'en est dl
; allé après avoir fait semblant d'écorcher je
; ses doigts avec des aiguill-s. Les vieux ai

Saxe ne s-c plaisent pas dans les garnis du ô(
1 6'. Niniche riteomm-e une folle et bav rde p<
i comme ttiîe perruche. Elle sait so dôcol- bl
! leter mieux q"ue personne et porte des ro- se
1 bes qui n'ont pas' de bretelles. C la fait 11'
i rêver les vieux céladons. Son hôtel vaut te
s celui de Sarah ou celui de la marquise Si
 d'X. Elle y est- servie par des laquai* le
s poudrés ni psns ni moins que la baronne le
 d'Auge. Elle est troublante, elle affole.
, Un jour elle invita tout le dessus du gra- cl
1 tin a une soirée. Elle parut au salon, M
, n'ayantpour vêtement que doux b«s noirs p
! et des mitaines de malines. Et les m;l- tt
• lions dan- ent leur sonore farandole au- se
t tour d'elle parce qu'e le est reine, parce n
i qu'elle a les plus belles jambes de Paris t]
t et un torse qu'on ne peut comparer qu'a
1 celui de la Vénus accroupie. Et les vL.ux c

a Montparnase triment et s'ér-intent ! il n
i est venu des frères et des sœurs qu'il faut b
5 nourrir- Tout cola grouille. On ne peut y
- pas travailler h dix ans. Pour comble de p
t bonheur, le chômage. Et la mère le coeur t
! déchiré pleure en pensant que c'est d'elle à
1 qu'est née cette gourgandine qui est une
j princesse — cette fée qui estime goule, I

•s U n'y a plus de pain la haut — on use
[. le-s derniers sous au fourneau éconoini-
s que, les petits pleurent, ils ont faim et
* Niniche jette des diamants par la fenêtr-e,
é Elle adore le financier X... après le. vie-ix
s baron de Saint-Gâtisme et le cabotin i\la-
^s rius; puis le petit vicomte congédié, elle

aimaun instant son laquais Jean qui est
s un beau gas et dit en délaçant son cor-
i set : -le suis aux ordres de Madame .'

Et toute la vile bande des amants bal-
i butié aux pieds de cette impudique —
st , « Nous somme-ï aux ordres de MaJa .<e !.->
3 Aujourd'hui première représentation
- de décembre au grand théâtre hivernal;
s c'est la brume implacable, le brouillard
3 glacé, pluviotteux qui pénètre, gèle les
i os et traverses lc3 moelles! transies. Au-
! joufd'hui leventaiguqui roupilles cognes .
1 Demain la neigé: Aujourd'hui Bignon,
>. Peters, Brébaut! — Bulli r, l'El,rsêo !
) Demain : le ca naval ; tes pierrots, les j
i pierrettes, les arlequins, les pages et le* 1

nymphes! — Toujours l'antithèse: les,
l courtisanes et ceux dont elles sont sor-
: lies. Elles chahutent à Buliier pendant
, que les leurs meurent de faim ! Tant pis! :
) Farbach n'a pas écrit pour rien cette
 diablerie qui s'appelle : Tout à la joiel—
i Ah! Ah! Ah! il faut rire. Les papillons
i sein qnent des chenilles ~- Ils ne de-
! mandent qu'a ricocher dans l'or des 1
! 'iumières à se brûler le ! ailes. Le charci-
i' pagne a donc été puisé dans le Lethé J

qu'il fasse oublier toutes les misères 1
i es toutes les infortunes. * • 1

Qu'il vente ou qu'il gèle, tant pis.- <
Eiles s'en, moquent les cascadeuse». Elles
ne savent pas les vers de Richepin : ,

(
La neige est triste, sous la cruelle avalanche j

, j tes gueux, les va-nu-pieds s'en v ht' tout
grelottants ,

Oh ; io sinistre temps, oh'! fimplacabk-> temps
pour qui n'a point de feu- ni as pain sur '

.la plancha ! t

Gué! Gué ! la neige est gaie. ! La neige
tombe, tourbillonne tandis qu'un vieille \
org do égrène les notes délabrées d'une c
fade lomance. La neige est gaie! Les 1
pet'tes grues ont des voilures ; eles dis-
paraissent sous les avalanches de satin 1
et derrière le vitre elles trouvent que t
C'est gentil comme tout cette pluie blan- c
che ! — Les gueuses se moquent des j
« gu.jux». Toff; à la joie 5! Ceux qui ont q

fui u ont tort. Le homard est exquis et
c'est â peine si elles y touchent. Oh! le a
joli temps! l'admirable temps. Comme

> e les sont belles lesmalsoas ainsi coiffées
de toques d'hermines ! et comme c'est
amusant de rouler sans bruit sur ce
tapis moelleux qu glace les petits pieds
nus? Les petites g ues se se soucient
bien des malheureux! — elles aussi mar- h
chent pieds nus sur des tapis blancs.
Elles ne s'en portent pas plus mû.
Eles ont du feu: leur cœur e-t une
cheminée. Eiles ont des cuvettes sur la
plamhe. Les marmiteux ont tort.

Tout à la joie, ah ! ah! .' ah '
l<

Il me semble déjà voir les flocons val- à
ser magiquement sur le fond gris da %
ciel. Ainsi, tout valse ôperdueinentdans
ma pensée voilée, tous les almanaehs,
les grues, le chômage, les misères', 1ers *
boudinés et les va~nu-pieds ! Tout valse n
follcmeiit, et décembre sonne son glas r
funèbre; dans les arbres défeuiiié?, les
bises sifflent férosement,- et les autan» '"
mugissent, et c'est la musique de cette
danse macabre !

Christmas îvoici Décembre ! voici Fri-
maire, la Neige et la Noél ! voie! les
petits souliers dans les cheminées; quand
je passe devant les boutiques ou sont j)t
amoncelés tant de polichinelles et tant
de poupées qui 0 t des airs des filles de "-
joie ~« pourquoi donner des filles de joie et
aux enfants f — Quand je passe je suis Vi
ôcamré. Une inénarrable angoisse m'en- " .
poigne et je pense aux montes misera- n '
blés, qui ne trouveront rien clans leurs V"
souliers, â ceux qui n'ont pas de sou- ^
lîers ;aussi ! Et je suis triste en dépit de
tous les enfants'.] ôsus du* quartier Saint- m

Snlpice, malgré tous les Christnasco- «
lords de la Grande-Bretagne, malgré" ,m
les rondes naïves de Kate Greenaway.

Mettez les pantoufles r-ses sur lès Pj
chenets. Apprêtez les, mul. s brodées ! B
Mettez des trésors dans les alcôves im-
pures des filles, tandis que. les leurs
luttent avec l'atroce misère. Telles n '
senties lois qui régissent le monde. On p t
ne peut pas changer les "lois. Saluons les ^
tyrans, saluons l'Hiver.

Jane Chiffon et Thamar et les autres, a

continueront à servir des bocks—-Foire e<
mère vous attend-elle toujours petite r
Uancriissease] Qu'importe! chantons! Il 1
y a deux routes sur la vie. D'aucuns J
prennent celle-ci, d'autres Celle-là : la, j e
tortueuse. Tous les chemins conduisent
à Rome ? . ,

Avez-vousteouvenancedecettehtstoires t

L'histoire de la petite Chambre. Jeanne- 1

use Marie veut dire Hêléae, iféliino appelli*
ni- Courtois. Un jour, {1 Lyon, après un sou-
et per qui restera dans les papales de le

re. Grande Noce, on 1 apporta toute nue sur
mx un plateau. Elle reposait parmi les roses
ta- et le persil, ,elle ressuscitait f'audaoe de
die Déjazet,
est ' Le joli, p'at! l'inçonipàtabliO- dessert' ï
)r- cette .mignon ne tendrosse se faisant aèi

virpir deux cuisiniers coràme un simp'e '>
il- rôti. La jolie chose. Tout le clan applau-
— dit, la belle se mitàl'ire.lv;, uindisqG'iia-
\:> pudique elle s'offrait aux regarnis de fous-,

,a tandis qu'a pleines coupes elle buvait du
il; Champagne et se livrait à toutes ffîs et»
,rd travagauces, tandis que cette courtisai 10
es faisait parade de son corps et faisait de
a- ses charmes une' affiche, sa grand'mèra
!S. agonisait à l'hôpital. »
m, Voyez-vous Cette moribonde denii-
j ! morte, râlant sur un grabat quelconque.
[es I au milieu d'étrangers. Voyez-vous cette
e* | pauvre vieille en proie aux: affres de là
es, dernière heure pensant a sa fille perdue
r- dansunmaëlstrom inconnu* Voyeiî-voits
nt cette femme gardant son âme quelques
s! secondes "de plus en songeant h son «ar
te faut qu'elle va peut-être revoir par nu~
— racle.
is Oh ! l'atroce parallèle. Ici cette mou-
e- rante, sèche, ridée^ ayant déjà la. marque
es hideuse des trépassées. La ce corps jeune.
1- beau, plein de vie mais soui lé. Ici la mère,
ié là-bas ;a folle! L'une attendant l'autre,
os mourant tandis qu'elle se donne, qu'elhs

s'offre, qu'elle se vend, qu'elle jette à
3. chacun un morceau de son amour'!
es Quei affreux souvenir d'hiver ! — L'hi-

ver est plein d'histoires comme ce'lo là
qu'il écrit sur son livre à > glace! com-

ça bien elles sont lugubres 1
?* Allez! soupez! riez ! chauffez ! folâtrezl
0 .s les épinglées ! soyez ies reines de J'hi-

ur ver et volez papillons rie nuit, tandis que
i ! ces gens qui sont les vôtres, smiffrout et

succombent.
',& L'autre hiver est là qui vous guette et
ie vous attend pour coiffer vos têtes- de
ie cheveux blanc3 — cette neige, plus ter-
as ribie !

Vous qui n'écoutez que le tintinnabu-
n lement des gveioU et des cristaux et n'&n-
ie tendez sonner que l'heure du berger,
a- craignez d'être réveillées quelque matin
*s par le glas funèbre de cet &uîve décembre
it qui. s'appelle la vieillesse !
si II y a l'alcôve avec le graba* mliî il v
lé a le grabas après l'alcôve !
ie
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0
a -thi/ïn !

IJimpressioit de notre arrieu/x al-

rnanaeh est terminée. Nos souscripteurs

le recevront vendredi — 7/ sera envoyé

[- à tous ceux dont fions avons reçu 1rs
« mandats.

;i"'' .Les demandes considérables qui noits

>s sont parvenues, nous ont engagé à h

e mettre en renie dans toute la France.

;jjj On le trouvera doue samedi chez tous

s nos vendeurs.

e ltl contient h.1 photographie de

LA BARONNE D'ANGE
i . .

'' photographie trouvab/c nulle pari: cet-

Q les de Jenny Mcrluchon dans sa pose si,

a célèbre. Ma mère m'attend, la ba~

' .ronnè de Saini-Ouiu (alors qifellv

. n'était qvhme petite ouvrière). Amélie

3 l'italienne alors qu'elle /disait ta joie

" des harems de Barcelone). Annette are-

'1 vinette. Cloclo, Marie Louise Robert m

— costume masculin, Andréa la Char-
s meuse, la suave Juliette, etc, etc. des

j photographies de Marseille, Bordeaux,

1 Beauvais, Angoulêmc, JSarbonne, etc.

Il contient le premier numéro de

^ notre journal aujouraVhui introuvable.

n parmi les articles citons: M' Minard-r
s La silhouette de ma mère m'attend. 

, celle de la mère lu Pipe qui déchaîna

e contre nous les grands sabres de la ra~

f. valerie.

lS 1 Des articles de nos treize rédacteurs

.a | et un calendrier nouveau genre.
it

Nous continuerons a envoyer franco contre un
31 bon de posto de t franc qu'on trouvera dans tous
3- los bureaux de France,
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CMArVSON Sl'UrV FOU ]

J-'dimi 6n type d'Italienne,
Mi-catholique, mi-païenne,

Qui se livre à vous saintement;

Qu'un blasphème met en colèrs

Et qui, sans peur de lui déplaire,

Ne quitte pas son scapulake

Pour, coucher arec son amant.

Les heures d'ivresse passées,
Elle a des frayeurs insensées,

Elle crie ; « OhbL'Enfer! L'Enfer), »

— Elle est courageuse, clic est forte

Elle me maudit : — Que m'importe

Le jour, la belle âme l'emporte,

Mais la nuit, c'est la-bellt chair...

ALPHONSE DAUDET,,

AVIS A 15 LECTEURS

Nous demandons des correspondants
'«îaûb toutes les villes do France et de

l'étranger sans oublier les stations
thermales ou les bains de mer. Nous
Remettons à chacun une carte donnant
droit d'entrée dans ies théâtres, cou-
verts, casinos, fêtes, etc.
.. Toutes les correspondances doivent
être adressées à M. L. d'Asco, 27, rue
#ô Clîgnancourfc, Paris.

Les Prentières
<S»A!*B» TTBStfcATIM';

Seifkiine db débuts.

Vendredi c'était le tour de Mlle Linge, qui
Oè'butait dans la Favorite, l'opéra de Doai-
aetti. Notre nouvelle contralto a été juste-
ment acclamée; elle possède uns voix, admi-
rable, bien faite pour interpréter eh artiste
l'œuvre de Donizetti. Le public a reconnu
'qu'il aurait en elle une chanteuse de tàl'edt
capable de tenir les plus difficiles rôles du ré-
pertoire de Grand-Opéra.

En général, la reprise de ia Favorite a été
excellente, malgré les protestations et les
sifflets — peu justifiés — qui ont accueilli la
chute da premier acte. Lss sifflets étaient
destinés surtout aux chœurs qui ne semblaient
guère te posséder, et à M. Mohtbort, notre
prem'er téno", qui n'a pas encore réussi à
s'attirer la sympatuio du parterre.

A part la défaillance des chœurs, nous u's.~
vons & signaler que des succès: le ballet a
fait des progrès sensibles et la scène des hai-
neuses du second acte a été merveilleuse-
ment enlevée.

Au troisième acte», la nouveau décor de M.
(Jenivet, dessinateur de nos théâtres muni-
cipaux, produit le plus ravissant effet.

Pavions encora de l'interprétation :
M. Berardi a été supérieur dans son rôle du

roi : le succès a .été complet sur cet excellent
artiste. M. Queyrel a partagé avec lui les ,
palmes de la soirée. Mlle Ba^bary nous a paru
meilleur.} ; sa voix, qui est douae et agréable,
Ê besoin encore d'être travaillée avec art,

N-rm- ne parlerons pas de l'orchestre quia ,
été excellent sous tous les rapports : tous i;os
co'îrplimsnts a M. Luigini.

*
**

i

Samedi une « première » d'opéra-eomique, ,
et «n troisième début ; c'en était assez pour
justifier l'affluerice de monde: Carmen, de- ,
puis si longtemps attendue était enfin repré- s
«entée.

Le charmant opéra-comique e, été monté ]
avec la plus grand soin : la direction a droit à ,
tous nos éloges : et quoique le succès de la j
représenta* ion ait été ua peu terni par la de- -
faction de M. Julien Marris, ténor léger, qui ,
accomplissait son troisième début, la mise en j
seène nous a paru admirable et tout porte à i
croire que la seconde représentation aura ]
tout 1 éclat désirable.

Les chœurs, qui s'étaient assez mal corn- <
portés la veille, à la reprôsentatinn de ia s
favorite, ont pris une revanche éclatante ; ils <
S'ont été rien moins qu'admirables. (

L<s ballet espagnol du second acte, a été i
jtarfait -mieut exécute. (

Valentine, Beau, Mazzeî, sont bien les plus j
•harmantes ballerines que nous connaissions, t

Quant â l'interprétation, sauf M. Julien i
Marri*, qui, s'est moinrô tout-à-fait insuffisant \
®n point de compromettra le succès de ia i'e- j
présentation, — les autres artistes ont éleva ]
feu^ rêîe à la hauteur de notre scène. j

Mme Anna Arnaud a été particulièrement ]
distinguée dans un rôle tout à son goût : i
c'était un - espagnole dos mieux réussie ; elle i
a chanta la romance des castagnettes avec ua (
goût exquis et une finesse pariait©.»

Mme Jacob a droit également aux p-us j
grands éloges. <

Que dire de MM. liaequiô et Reine? . f
Ce sont des en'ants do notre ville : ils sont

non indigènes; ils ne peuvent avoir que où
succès, — parfaitement mérité, du reste. t

M. Eacqnié a été vie torrôador parfait, et a 1
chanté avec une yojx tonnante le grand air 1
6a toréador, qui loi a valu l'asclamaiion de 1
la, galle entière. ]

parlerons-nous d« v: . Marris? t
A quoi bon, pu squ'il a Mo exécuté ;cepen- c

dant nous tenons à le reconnaître, samedi, la I
publie qui l'a jugé a été très juste : — au pre- E
mier acte, M. Morris a chanté d'iràe façon *
remarquable ; le public l'a applaudi tt car- t
talonnent 11 était prêt à lui accorder use j
grande indulgence, A

AB Soooud acte, il a commencé sa dôfsc- <
tion et l'enthousiasme a fcombi et le vent à <
suffle en 83ns inve.ve; il a été ebutôôner- <
giqasmcnt; c'en éUit, fait de lui.— Le ta- <
ftsca a continué tout le reste d* la représrm- J
ïation et n'a cessé qu'après la chut? du ri-
deau au quatrième acte, lorsque la commis- -
Aire a prisante la p-msa-rte: refusé.  I j

C'était 'fini : M. isa.' U était exeeutft.
11 a eu le courte d'à Brouter la luit jus,- ;

qu'an dernier moment; cependant su qua- *
trièœe acte il paraissait particuierame.it ]
étnn, ce qui n'a pas peu contribué à sa de- J

faite. - . ,
 x

.
Cependant M. Marris, — malgrt » i voix j

agréable — n'était pas suffis m', pour une '
scène de l'importance (!• la nùt. e; son exé- (

cui.'on était néc8*s-i-e, 1
Le public lyonnais a requis dans Càtte s »i- j

îé» I® titre de eona-.isieur et de juge cens- j
- jMicïeux : puisse-t-il le perpétuer p< u.: totti *

OUI'?. — DcVERGlEa )
Très proctiainemei.it aux Célestms.
Reprise des Affola et de l'As de Trc/le. . j

!
 Cette semaine on a continué les représenta- '

tions de ma Camarade qui obtient un suc-
cès vraiment croissant.

Mme Augosta Vallée et M.Malardsont cha-
que soir rappelés avec enthousiasme.

• -<f»..,i i —

• LE CÏRpi MM;

Ici nous n'avons qu'à noter les suce s
jamais de déboires; mardi dernier, Rancy
donnait, par extraordinaire, une représenta-
ion de gala à la mode lyonnaise.

Le programme était entièrement renouvelé,
Une foule compacte emplissait la sali»,

comme aux plus baanx jours du samedi; iî
est difficile de trouver la moindre petite place.
des premières aux galeries, tout est boudé.

On commence.
C'est d'abord Mile de Brailly qui exécute un

travail sans selle: puis- MV Léonce lui succède
et se fait visiblement applaudir dans se3 erêa?
tions nouvelles admirables; on remarque par-
ticulièrement sa toupie volante et sa boîte à
surprise.

Le clown Alfaoo, le pilier du cirque Rancy,
arrive et désopile le public par ses excentri-
cités nouvelles : il est très bien en nounou, et
de plus, Alfano est un artiste, il se tient en
équilibre ta tête sur une bouteille et exécute
dans cette position embarrassante, un solo de
violon; il a été fort applaudi.

Mlle Sabine Rancy nous montre un travail
de haut8 écolo; eile mérite Ls plus sincères
félicitations : il fait exécuter les mouvements
les plus difficiles à un cheval à qu', il me.
semble, oemanquer quela voix ; on bravo pour
Mlle Sabine Rancy.

La famibe Scroobgs arrive avec »n pro-
gramme nouveau t les chapeaux diaboliques
et les frères so passent et se repassent ies
fameux ch.'ipéaux avec une agilité digu* d'é-
loges, le tout, avec un comique du plus 'déso-
pilant effet, le public lit et applaudit ehaleu-
re^enrent,

M. Alph rue Rancy pré -ente au public les
dix ch«v»iïx dressés ;.je n'ai pas be-oio de dire
qu'il a été réclamé, M. Alphonse Rancy est
aussi un enfant gâté des Lyonnais ; il n'a qu'à
paraître pour être applaudi. Et puis quand on
songe avec quelle patience il a dû procéder
pour arriver à un si beau résultat, on est forcé
de constater la supériorité du sympathique
artiste ; je dis artiste, car l'élevage des chev.j ux
porté à un si haut degré constitue un art vé-
ritable. #

Les trois nègres de l'Amérique du sud pa-
raissentHse reconnaissent par leurs gambades
et leurs sauts fantastiquer, ils chantent à la
mode do leur pays avec accompagnement de
castagnettes et excitent l'hilarité généra' e.

L'un d'entre eux sariout possède dos jambes
d'une longueur démsurôe et d'un seul coup
de pied innée à une hauteur do trois mètres,
il atteint un chapeau; on a beaucoup ri de ia ;
figure du..nègre poudre.

C'est par là que sVst terminée la première5 :
partie ; dix minute, d'en tr'acte et on en profite j
pour révoir encore les merveilleuses écuries ;
qui fout, le plas grand honneur au directeur
de ce charmant établisse cent.

Ou sa promène avec plaisir dans le couloir i
spacieux qui entoure U cirque, qui fttmaut ua i
cigare, qui lorgnait Ida OH Foulon : c'est bien
le plus remarquable établissement soos tou«
lés râpoorts; on vient au cirque, on y trouva ".
un travail intéressant au plus haut point et
q<ui ne lassé pâ* la vue du spectateur.

Puis 'c'est uae habitude; on va au cirque '
parce qui c'est un cirque, et on préfère Rancy ;
à tout autre parce que c'est Rancy : une habi- j
tude et rien autre. ,

U faut dire que sile public lyonnais acon- .
tracté cette coutume d'allerau moins une fois
par semaine rendre visite à l'hippodrome de j
l'avenue da Saxe, c'est grâce aux efforts des
directeur et régisseur qui se font un plaisir
de renouveler leur programme et de présenter
les plus belles attractions. du jour. *

La sonnerie électrique nous ramène dans la . j
sale-. «

Miss ïsabella, lagrackuse éeuyère se fait
i remarquer par son gracieux travail ; les clowns c

font leur entrée comique et le public de rire. '
Après arrive missO'Bàen, l'ôtoxmsnte éeuyère I
qai exécute le saut du jockey aux applaudis-
ï'ements dn public.

M. Souri se trouve comme chez lui; il est
acsompagî.é da son jeune .frère, et tous deux
se tiennent eu 'équilibre sur ce merveilleux
monocycli;. Après lui, la famille Mayol appa-
raît- ; cetiet'-.oupe esteomposée de trots ho ttin'ès c
et d'une 'emme : tous ces artistes exécutent \
les tours les plus surprenants sur les trapèzes t
volents;- Mlle Mayol est projetée dans l'espaça
par un canon, et avec une merveilleuse .>
adresse, elle attrape au vol un trapôza; le
tout est exécuté avec une rapidité et uae (
légèreté ma:- veilleuses. . j

Enfin c tte soiréa a été terminée p.ir l'entrée 4
du jeune dompteur Crockett dans laçage aux t
six lions; chacun est ému eu voyant, avec c
quel courage ie aomptedr entre clans la fosse c
des fauves, on remarque particulièrement une a
lionne qui protesta par de sourds grognements B
contre lejeu^qu'ella est CiUitraiuie d'essuyer-, j
parfois eile lance sur sou domp;,eur ses griffe* (\
terribles, ua coup de cravache suffit è, ramener a
la rebelle à plus de modération, et on la voit
travailler avec soumission au travail que lui c
fais exécuter Crock,>tt; puis à la fia, lorsqua B
le courageux dompteur sort de la cage, là j
lionna furieuse a comme un remord de u'av'olr i
pas dévorée son dominateur, eZïe s s jette sur c
la grille qui la sépare de son maître et re- v
bondit en faisant entendra ses terribles gron-
dements, j.

M. Crockett reste impassible, et c'est au G
milieu des acclamations les plus unanimes- ci
qu'il s'éloigne, toujours 'accompagné de son ,j
fidèle chien danois. DovEaGiER. t

ge&la-SSouiïÊn. — C'est demain, ven- *
dredi, les adieux de M""- Maria Rivière et de
M. Bruriet; nous né doutons p*s un instant de jj
l'empressement que- le public mettra à venir £

les applaudir uae dernière fois quoique, ^
venant, pour la première fois en représenta- ^
tion à Lyon, ce couple de chanteurs tyroliens
charmé du susces obtenu, reviend' a l'année |
prochaine, et le succès sera aussi grand, J*
sinon plus, ca - nous estimons qu'il est impns- J'
siblo aa rencontrer des artistes d^ la vale ,r ï
de Mme Rivière et M. Bruet; ils sont éton- '
riants d ns La Rosière d'Interlahen, dans le 5
Flageolet et la Caschcterolle, nous ne pouvons, y
d*Ûs ce cour» espace, en u aérer tous le» beaux
duos qu'il nous font entendre chaque jour.
Que direiis-iious da M. Mo livier, cet excellent
comiqu-iqueifait ses adieux,avant-hier, mardi; c

il a reçu i>ne pluie de bouquets et couronnes. 1
M.Molfiviei*,qi.upartpourParis,garderaunbon Y.
souvenir des lyonnais. La direction, de son côté,
ne chaume p>8 et se multiplie pour contenter f

 son public, si nombreux de chaque jour. Lo 4
a fait débuter M. Hotlair, un bon comique. Ce
soir, jeudi, M. Glau ius, comique, et, la troupe
Marbiiio feront également leurs débuts. Le 8,
aura lien la rentrée de la charmante Mm8 On ain-
dor, dont le succès n'ostplus à faire; nou-- les ,
i-everrons avec plaisir. Dans la môme soirée ,
aura lieu lodôbut de Mlle Baloni, comique, et,
enfin, lo 11, rentrée de Lovardi, ua ancien
pensionnaire, qui retrouvera sans peine son
suces d'antii), à côté de ces nombreux *'
débuts, nous a irons toujours lajolie Mlle Ju- _
liette Porrin, très bien dans ses chansonnettes
comiques. Mlles Aogèi Maurice, Piccolmi et l,
Barsolle. Un ce é des hommes. MM. Deham, l
Lovardi, Darville et Florin continuèrent à se \
faire entendre. Q

Avec une troupe aussi choisie et aussi conT >
sidôrable, le succès ne discontinuera pas, e* |
nous sommes sûrs qua l'on se disputera les
places, es soir, pour voir la famille Mariano
faire des excentricités venant de Paris. Et,
pour demain, vendredi, nous convions tous nos
Leteurs et aimables lectrices, à assister aux
adieux du coupla Bruet-Rivière. ,

Prochainement, encore nouveaux débuts.
DE HA.VIN. !

Verlieek â ïjyosi. — Verbeck est assu-
, rément le héros de la semaine; les nombreuses

T attractions de son programme ont attiré à
ses séanees un public choisi ot nombreux qui,
hâtons-nous de le dire, s'est retiré pleine-- ,
ment satisfait.

' Pendant de longues heures, Verbeck a tenu
]. son auditoire sous le charme de sa baguette,

ce n'est pas là peut-être, le plus mauvais
tour de la soirée.

Il y a trois hommes dans Verbeck : le près-.,. '
tidigitateur, le devin et le magnétiseur. —-

' Le moyen-âge lui eût fait l'es honneurs du
bûcher, à Lyon, sceptiques et adïptes l'ont

l couvert d'applaudissements.
^ Théâtre «Je» Variété*. — La Fille des

Chiffonniers tient toujours l'affiche aux Va-
, riôtés. Cette pièce obtient un véritable suc-
- ces. On donne en même temps les Ouvriers,
t drame populaire en un acte et Que que c'est
1 que l'Amour?
8 Voilà, j'espère, de quoi bien remplir une
8 soirée.

- Frères Cadet-Grégoire. — Le thôà-
1 tre des Frères-Grégoire, cours du Mid), con-
3 tinuelaserie.de ses* représentation? de la
s Mascotte. Dimanche soir, la salle était eom-
3 ble ; il est vrai qu'on donnait aussi lo pro-
" mier acte de la Fille de Mme Angot.

Les applaudissements n'ont pas manqué j
 aux acteurs. ' , 1
3 Fasatoetics. — Si Peau d'Ane m'était 1
3 conté... — Allez aw petit théâtre des Marion- <

nettes milanaises, vous y trouverez autant do
plaisir, et vous aurez procuré â vos b:bés le
spectacle qui les charme la plus.

Le dimanche, matinée à trois heures. 1
l Folles-Lyonnaises. - On donnait, di« (
; manche soir ie Honneur d/>. cloches de Sainl-
l Paid, Ce drame émouvant et, populaire, tout
{ plein d«s situation* 1 s plus poignantes a été
. fort goûté de toute la salle. Les acteurs t»-
, liaient bien leurs rôles. Nous signa eron.-ç f
r parmi les plus applaudis MM. Dêroja», Dbst j

et Arnold. La soirée sVst terminée gaiemeiit i
; par un vaudeville ea trois actes, le Bourreau -t

des Crânes, qui a obte.m le plus grand sue- j
ces. En somme, bonne soirée pour tout le j

1 m fade: La direction, qu'il faut féliciter tans
réservas, non» promet pour dimanc'-ie pro-

! chain une nouvelle merveille, et bientôt l'opé-
rette. Avis aux amateurs !

ISidel & Jbjmi. — Nous avens le plaisir ,
d'annoncer la prochaine arrivée, dans nos B

murs, du célèbre Bidél, qui a laissé dé si bons I
so avenirs p.ajfml Cous. é

Comme il no faeiit rester longtemps à Lyon, d
nous engageons le pablio lyonnais, toujours
amateur de beaux »e«eiacles, d'alior en foule p
à l'établi* sèment, zoologique da cours du t
Midi.

Nous souhaitons à Bidel a«c ?a bienvenae
on succès des plus grands, auxquels du reste .
il est habitué.

Folies-Rergère. — Frizzo, qui a fait £
ses adieux au public- lyonnais, a dû être
flatté; une salle comble était là pour l'ap-
plaudir ; son snccê* durant son court séjour
a Lyon a été étonnant. p

L? direction l'a remplacé par Lzado, un . d
jongleur éqmlibriste de» Folies-Bergère de c
Paris, son choix a été heuwux. Mlle Jala-
bert Damery, qui vient de Paris également, a j,
beaucoup de suenès ; M. Rivoire est, toujours
un excellent comique, il est surtout bon dans
Lodoïskà ; le restant de la troupe, composée
de Mmes Pellina, Léo Calpal et de M. Fraysse,
etc., e*c., est ehaquâ soir obligée di bisser V
pour satisfaire lo goût d*s spectateurs, qui il
viennent' en nombre passer une agréabl s ,sM- j (

- rée d'ans cette coquette f-alis de ravenïte de, \,
Noailks. Q,

Prochainement, débuts importants. — DE °
. SAIST-SAVIN.

 - " 'Al
NOS MU M PETITES -J
1 • ass C'si*?|î»e iSasaey. — Le bataillon I e

de Cythôe était saraedi très bien représenté, j a
Plusieurs de ces dames étalaient des toilettes j n
très vlan. f r<

Voici eu quelques ligues les plus remar- j b
quées. ' s'

D'abord. I», charmante baronne de Saint- j ^
Oîiin costume, crème garni de velours grenat ; f i
Adrienne Roux, reb.e gris foncé, cette beite j
était en compagnie de. sa sœur. Marie Roux, | v

très Vlan jUye erème garnie de dentelles, j p
corsage velours fatronué noir fort , bon goût; 1 "
Clémentine Sardine, très joli costume gris It
acier ;Âdèîe Bruadans ua ravissant costume —
mode jturui peluche marine, jupe maane ai;:
pois: la belle Fonfon costume noir, manteau 51
de velours fàppé ; Lucy la folle costume gris f 1,
acier t es joli.

Amélie l'Italienne, robe brochée saphir, ce "
costume fort psehutt lui allait à merveille, c<
nos compliments, belle signera: Mathildo L
P,elleconr, costume foncé feutre agrémenté
velours façonné; Les deux sœurs Cnapuis
costumes sombres ; Léonie de Saint- < atrïcon tl
robe noir, corsage crème. c ,

Aimette Grôvinette, costume façonné très J'
joli en compagnie de son inséparable aoiie -,
costume identique. Ida Ténor très sérieuse a

dans son costume façonné et dentelles noir; r<
Jeanne Cliildebert, plus gracieuse que ces
derniers jours , jupe t-ombre, corsage chiné ,
très sérieuse; Mario Planche â Pain, costume '
à fleurs; Marie Dosvert, robe gris_ foncé p
garnie de velours façonné même nuance: ti
Marie des Chaises, costume noir, en compà- ! g!
gnie de Jeanne Clair de Lune, costume marine
qui sied très bien à cette pâle enfant.

Jeanne Perriu, costuma velours frappé à
grandes fleurs; Marcelle St-Etienae, superbe i
toilette, japon gros vert, tuniquo satin noir,
jolie capote; Marie la petite poupée, costume u

marron ; Céline Montier, costume velours gris e:
fer à rayures, joli chapeau; Victorino Rivet, tl
costume marron; Blanche la parisienne, toi-
lette sombre; Elèonore Vadrouille, Pauline
Bac et Joséphine Nini, en noir.

M. Méphisto. ,]
A la p emiôre de la Favorite. — La gra- g|

cieuse baronne de Saiut-Ouin, qui ne manqne
pas u ie première d'opéra assistait à la Favo- .
rite clans nue délicieuse toileite, de velours J-1
broché grenat avec dentelles crème. j «

Jeanne Sevez, robe gros bleu panachée de}
fi tirons rouges. |

Marie ©riatton, robe sombre avec tail e de
velours noir. ^

Marthe, étalait aux premières une toilette *.
marron du plus mauvais goût. :

Mathilde -Bellecour, était très élégante "
clans un costume crème dLsimulô par un
long manteau de velours noir.

A la première de Carmen. — Peu de belles e;
petites à signaler : elles avaient préféré le (j,
cirque Runcy: parmi -les plus pchutteusos, g-
nous avons à signaler Henriette Chaillou dans j
ua costume gros bleu pan broehe â fleurons \
iv-ug'-s, puis l'inévitable baronne de Saint- .!
Ouin dins un élégant costume crème et orné j
do rubans rouges. > M

i

>  -

' BJC» Seandaleis de Huyim*

En tous temps, en tous pays, le vice se
drape dans les voiles de l'honnêteté :
Sous une enseigne de modes bu de parfu-
merie, Paris, la grande Babylone, la ville

* aux corruptions, offre aux initiés les
l raffinements de la débauche. Lyon suit

Paris dans la voie, et s'il est vaincu par
- le lnxe,îl ne l'est point par l'hypocrisie.

Un vulgairo ôcriteau, suspendu sur une
t porte d'allée' est suffisant : « S don meu-
'> blé, indôpendaat à louer », lit-on h la
3 porte d'aLôe d'une maison de*la rue

Hypolyte p'iandrin. On monte, on de-
y mande : le salon est d'un prix fou, même

a il n'est pas à louer; mais en rnêtno temps
t une voix discrète murmure à votre

oreille: « Monsieur, il y a ici de jolies

s femmes... ». C'est le bout de l'oreille qui
_ paraît. Nous n'msistons point sur ce joli
- petit commerce. Nous ne parlerons point
', de la maîtresse de céans, toute lajour-
l née, à .a fenêtre, saluant ses connais-

sances de ses plus gracieux sourires.
Nous ne voulons point troubler par plus
d'indiscrétions les clientes du lieu : pe-
tites bourgeoises, suppléant ainsi aux

~ maigres ressources de leurs budgets,
_ filles publiques ou échappées un instant
. de la maison paternelle. Nous nous con-

tenterons aujourd'hui de crier : Bas le
i masque. Une autre fois , la Bavarde

montrera -qu'elle sait aussi bien crava-
t cher l'hypocrisie que donner un coup
- d'épingle à un péché mignon.

'i * *

Marthe la frisée ne sort plus : nous ne
la voyons pl;..s au spectacle, pourquoi

' cette réclusion, belle petite? -

I' • *»
' Maria, l'Auvergnate, va pas'er ses
j soirées â la Villa des Fleurs. Tous les
s jours à trois heures le coupé de Mada e
' franchit le pont de la Guillotiôre et se
' dirige vers sa villa où la belle disparaît
 jus ju'à neuf heures, instant où elle va
' rendre visite à maître Martineau.
| Quelle régularité dans votre service!

* *

Jeudi, à la représentation de Verbech,
i à Bellecour, nous avons aperçu la Pom-
[ piêre, dans un c stume détestable, qui

était tout heureuse d'offrir son bouquet
d« violette au célèbre prestidigitateur.

Plus loin, noas avons vu Ida en com-
pagnie de Hargne-rite CbaiHou ei de Ma-
ria Brut.

»
i' *

 À la représentation dd jeudi, à Belle-
cour, un indiscret a po-é à M. Verbeck
cette intére/sante question :

— « Que fait Ida à cette fteurel »
Quel dommage que le hasard ne l'eût

pas ch >isie : nous aurions été heureux
de savoir ce t^u'allait répondre l'en-
chanteur Merlin.

M. Verbeck s'est contente de trouver
le nom d'Ida adorable.

*
* s.

Ida Ténor- en polies correctionnelle !
Voici les faits : Ida Ténor avai\ encore,
il y a deux mois, pour protecteur' sérieux,
le dis d'un millionnaire, grand, proprié-

• taire de Saint-Galrnier, qui certes n'épar-
gnait rîen pour satisfaire les nombreux
caprices de sa maîtresse. Cinquante

I mille francs en six mois, c'est un joli
I denier! (Nous espérons que les fameux
j brillants dont cette demi-mondaine a fait
i tant de bruit, sont compris dans ce chif-

fre !) — Hélas! il la croyait fidèle. Enfin,
! désabusé, il est aller porté ailleurs son

cœur et sa bourse. Mais Ida n'en conti-
nue pas moins pour cela à s'autoriser du
nom de son ancien nabab, e% bien que
reniée par lui, toutes les dettes de la

J belle, se font sous son couvert. Elles
i s'élèveraient déjà, nous àssurè-'t-oh, à
plus de 10,000 fr. En 2 mois ! Veus coûtez

j cher, belle petite ! Il est dû, à une pau-
j vre ouvrière 600 francs de broderies. La
| semaine passée, les Deux Passagers lui
i livraient encore uii costume. Vous voyez

Ida, que nous sommes bien renseigné I
— Les créanciers ne pouvant rien obte-

I nir (sa sœur a -epeiidant donné pour elle
500 fr., une aumône!) vont poursuivre
la brillante Ida sous prévention d'escro-
queries. Nous tiendrons nos lecteurs au
courant.

-.. «

L'amie intime d'E'tisi Gararne a r#-
troufô une. nouvelle dupe. On la voit
courir à toutes les fêtes en compagnie
de Gara. Allons vieille garde interrogez
donc votre miroir, il vous dira que votre
règne est fini.

j*

**
" Rue de la Ilépubiique, jeudi dernier,

petite scène de f&inilk, Marguerite Gou-
tter a souffleté Csro. Les motifs nous
sont inconnus.

*

Mathilde, l'amie de Planche à P*ia,
vient de déménager à la lune emportant
une forte somme à sa propriétaire. Celle-
ci a découvert sa nouvelle adresse. Ma- •
thilde n'ose plus descendre.

** #
Pauvre Louis* 'forent, vous souffrez

dit6*-vo*.is. Votre amour poar le jeune
soldat n'est donc pas partagé ? Pourquoi
comptez-vous vos peines à la brasserie
Ladet, où toutes les gru*s (comme vous

s les appelez), sa moquent de vous.

i ««*
Marcelle Abel ferait mieux de se vêtir

que de dire du mal de ses amies. Il est
viai que sa maman qui vend des olives
s'en occup®.

«

Jeannô Culotte, l'i-nénarablo hôbé, est
en ce naesaent â St-Etienne où elle sert
des bocks h la brasserie Mulkowse, nous
en reparlerons.

*>
l *•

Le Comptoir maçonnais que dirige ;
i Marie Brunei, est -le r^ndeï-'vous ds 1

-

plusieurs biches, surtout lès jeudis et
vendredis ; citons parmi les habituées:
J®nny Merlachon, Adrienne Roux, Marie
Roux, Marie Gratton, etc.

m
**

A la représentation de Verbeck, jeudi
h Bellecour, tout un escadron d'hori-
zontales : IdaTénor, Marguerite Kaillou,
Marie Brut, Mathilde Bellecour, Hermi-
nie Sillon, miss Mary, Antoinette,

* *
Mathilde Bellecour était très entourée

dans sa loge a la représentation de Bel-
lecour, jeudi dernier.

Mlle de Marguerit, plongée dans le
sommeil magnétique, — est allée lui ser-
rer la main : c'est peut-être là qu'il faut
chercher la cause de la gaieté folle
qu'elle a montré pendant tonte la repré-
sentation.

La belle Lina a disparu.
Serait-elle envolée dans les régions

dijonnaises tant aimées par elle!
Mystère.

Louise Torent s'accoutra avec un goût
.de plus en plus détestable; nous l'avons
aperçue dernièrement dans la rue de
Lyon dans un costume affreux.: cette
belle impure nous avait habitué à miaax
que cela.

Soignez vos toilettes, chère petite!

 »

Valentine la brune', cette charmante
hébô de la brasserie Ampère, s'est crue
visée dans un de nos entrefilets du der-
nier numéro.

Ce n'est pas d'elle que no«s avons
voulu parler: Valentine est plus.,, sé-
rieuse.

« «
Mercredi, quelques biches s'étaient

installées au cirque Rancy : nous avons
vu Ida, dans une élégante robe jaune et
une taille de velours bordée de four-
rures.

Elle était accompagnée de Marguerite
Chaillou ot de Marie Brut : ces trois gra-
cieuses hétaïres ne pouvaient rester en
place : elles ont changé treize fois de
place en quinze minutes : nous n'avons
plus compté au delà.

D'où venait donc- l'expansion peu na-
turelle de Marguerite Chaillou? A la
même représentation, nous avons vu la
groïse Catherine, — en rupture de...
casernes ; elle était avec son accolyte la
grosse Margot, la vulgaire hébé que tous
les collégiens connaissent.

Décidément la sémillante Sophie ex-hébé
des 22 Cantons se lance, nous l'avons aperçue
dans un superbe costume da satin noir qui lui
allait âiMvir.

Elle était accompagnée d'un élégant gea-
îemàn. Ser it-ce un nabib bon teint? nous
l'espérons, belle Soplie.

Lnco'^e uae bonne et de source en'taine à
l'actif de dame Valois, qui croit peut-être que
la Bavarde ne là suri-eiile plus, erreur.

Quoiqu*. l'on n'en disait rien, l'on connaît
ses fréquentes visite? au cours Lafayette (en
cachette, bien en f eu.Tu) che? un grand bel
homme dn train des équipages.

Le malhruireux n'a ras do veine, car elle
viéat do lui at'irer une mauvaise -affai e, il
en -coûte toujours de fr.iyer avec une telle
femme.

Voulant sans dont* lui fsim un cadeau, il
s'adressa à un tearc aed peu scrupuleux,
vendait du faux pour du vrai.

On rapporte l'objet, refus du marchand de
rentre r.u-gent, 140 fn.es, (c'est pins que la
femme ne vaut), échange de gros mots, me-
nace et, enfin trop de violence de la purt da
militaire qui soufflette le vendeur et In envoie
sa marchandise d-ns 1rs jambes (toujours les 1
mêmes l;s militaire), ils s'oaipo teat et sou-
vent il en coûte, car celui-ci va la payer pour
bonne qu'dqee mauvaise (la marchandise et
la viguo'ir). VMé da-tis son soliat, on loi de-
mande dans les 48 heures 500 francs de dom-
mages; csla vous ap;*rendra, M. le militaire,
à être mu p-u plus calm« et â étudier un peu ,
la femme qui compte sur vous pour rotirer ses 
bijoux et lui payer un manteau.

Vous trouverez mieux, surtout plus jolies
et moins raconteuses.

** *
Louise la Perche est furieuse,
Nini «range, lui ayant renié une an- ,

ciene de'te, un crêpage de chignons, s'en
serait suivi sans ^intervention d'un ami
de Louise, qui lui a conseillé d'employer
la douceur, pour engager la belle Nioi. ;
à la restitution. '

C® conseil se.ra-4-i! suivi * j'en do«>#. ,
f !

» tt

Jeanne Confort, était mardi à la pre-
mière de Verbeck.

Cette belle était*en humour joyeuse. ,
Les expériences. du. célèbre presdig ta- .

leur l'ont beaucoup amusée.
Plusieurs spectateurs oat même été \

obligés de la rappeler k l'ordre, difïé- \
rentes fois. ,

No AS prions cette belle d'être plus ré-
servée, ssurtout aux premières.

La minuscule Jeanne de la Lanterne, s
a paraît-il déniché un nabab sérieux, qui \
lut a promis de la mettre dans ses meu- ,
b'es. Peur ie moment, il se contente do \
lui payer une, ciaasnbre garnie sur lç
quai Pierre-Scize. Notre belle hébô
n'aur* donc plus la peina de monter ses
six étages, pour atl«r reposer sa char-
mante personne, (

Il paraît que le manteau dont elle
s'affuble ses jours de sortie, a été la ,
cause d'une rupture complète, avee un
sien ami.

*

Louise la Blonde, ex-hobé de la Mo-
derne, se trouve paraît-il dans une dèehe ]
effroyable.

C'est à la suite d'une rupture avee son '
fils de Ma-^s, que la belle s'est trouvée '
ploagée dans un triste, désespoir, '

Elle a cherché, mais vainement, a !
eublier cet amour, elle est inconso- ;
lable. '

Sa douleur l'a conduite au temple de ]

Eacchus que la belle adore dit-on avec ]
frénésie. Tous les soirs on la rencontre' 1

dâû« un état complet d'ebriét v.

*

Jeudi dernier, tout était sens dessus
dessous h la brasserie de l'Epoque
Marie la GUlbeuse, Jeanne Mélôcass "Z
Anna étaient dans les vignes du Seigneur
et cela pour noyer té chagrin que ie,,p
avait causé la Bavarde du jour MÀ
dents sont mon orgueil et la Bavarde a
le toupet de m'offdr un râtelier, disait
Marie, tandis que Jeanne absorbait bocks
su bocks — En même temps sur le der-
rière de la brasserie se passait une pel
tite scène de famille .où nous croyons
qu'Anna n'était pas étrangère.

Malgré son assiduité à l'Assommoir
Marguerite la Catalane ne voit point pa-
raît-il, des mines d'or s'ouvrir sous' ses
pas— Avec son éternelle jupe de soie
noire, et son corsage grenat, digne de la
salle des ventes, elle nous semble des-
cendre l'échelon — Où sont les fleurs
d'antan ?

*
* *

La b anchisseuse de la grande Maria
pince des Jacobins est priée de passer
chez celte dame afin d y prendre pourle
porter à la platte, certain paquet de bas
qui cron - it depuis au moins trois mois
au fond a'une armoire à glace. Belle, les
économies de blanchissage sont écono-
mies de bouts de chandelle, et quoique
la elientèle garance soit peu délicate» il
est a craindre que vous ne la dégoûtiez.

«

Une indiscrétion nous permet de dé-
voiler le nom des belles petites qui as-
sisteront au souper de gala que doit
donner le nouveau nabab de Jeanne Con-
fort, celui qui paie, bien entendu, elle en
a tant.

Marie Roux y sera ainsi qu'Adrienne.
Marie Brut, Marie Planche a JN»-m, Ida
Ténor, Jeanne Pe rin, Mnria Vincent et
Clémentine Sardine, sans compter celles
qai pourront s'y trouver sans invitation.

«
**

Très vilain, le chapeau homme de
Jeanne Pétrin; nous préférons cent fois
celui qu'elle avait à la'première de « Ma
Camarade », et qu'elle ne veut plus por-
ter parce que, de haute dimension, 11
lui a attiré le dôsagément d'entendre
dire : Chapeau! à bas chapeau! parcenx
qui se trouvaient derrière elle aux fau-
teuils d'orchestre.

L'élégante Adrienne Roux, va bientôt
nous quitter. Les premiers jours de jaa-
vier la verront partir pour Nice ou, elle
espéra trouver des nababs à la hauteur
qui lui donneront d quoi solder ses mul-
tiples effets à ordre, qui sont en ce mo-
ment en circulation m is qui né tarde-
ront pas d'être payables.

La jolie Mathilda Belleeour a eu »n
tort; c'est d'avoir attendu l'hiver pour :
exhiber le magnifique costume décolleté,
velour grenat, qu'elle portait entre autre
h la première do « Ma Camarade », Il
n'est pais de saison ; c'est dommage vcar
véritablement il estpehut.

Marr/uérite, la plus souriante des Kail/
loti, no sa~:t que pen -er de la dirninutio/
d'un qeart des appointera nts de tous le/
employés du Crédit Lyonnais.

Cette be le petite qui a mis dans cet»
banque ses petites économies, lè'prodft
de ses sueurs, se demande si ses foss
sont bien en sûreté et pas meyen deM
sortir, car pour avoir un intérêt mS
élevé elle les a versés au 5 OpO soit cfnc
pour 5 ans.

m
* *

Qai donc a dit que Jeanne Mêlé-ass
servait aux négociants, c'est à l'Espfne
que cette hébé continue de prendre*»
« pailles r> phénoménales. Erreur ne'ait
pas compte.

#
mm

Marguerite Boutonnet fait, pa^a'-ii,
florès àClermont-Ferrand. Dimanchedle
a dû ôtrenner un superbe costumé quW©
avait fait confectionner à Lyon.

IA
# *

Grande ré olufcion dans le demi-mcid»
à Lyor-i. Oa signale ta présence d'uuêbi-
ehe négresse. Pourvu que nos pschutto-
ses ne « dent point éclipsées par les
succès i

»

Joséphine du Nouveau-Monde a u»
excellent petit cœur. Un jeune nabab i«i
avait absorbé trop de bocks s'étanttrowé
indisposé, cette charmante Hôbé lu; a
fait boire un thé et l'a accompagné -jus-
qu'au domicile de ses pareat*. Bonne
fille va !

Berlhe, l'atnazone en attendant ia ri-
ouverture du Casino, passe maintenant
ses soirées aux Côlestins. Nous l'y rea-
coi.itt'ons souvent, tout© hnureu.se de?
sacrifices que fait peur elle le plus géné-
reux des nababs.

*

l-n duel est imminent entre Louise
la Perche d'une part et Marie des

Chaises et Jernina Clair de L'ine de
l'autre. Ces deux biches font un siège en
règle da nabab de la première.

e

Jenny Bidel au violon. — La plus fer-
vente disciple de Bacchus a couché au
po3te mardi s L\ Cette cascadeuse sor-
tast du re taursnt Berthaud dan* son
état de gaîté habituel interpel'a des jeu-
nes gens si grossièrement qu'une que-
relle n'en suivit. MM. les gardiens de la
paix qui protègent le sommeil des pas-
sants, vinrent pour la calmer. Jenny se
fâcha et elle fit tant de bruit qu'ils du-
rent la conduire au poste où procès
verbal lui a été dressé pour tapage noc-
turne.

#'
* «
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Anna et Alice de la Marseillaise ont
leurs fonds en baisse ; n'ayant pas les

| moyens de s'offrir des tournures^ elles
w'ies remplacent par des paquets dé jour-

naux, aussi ont-elle des sous-officiers -ri-
dicules.

»
**

C'est par erreur que, dans un de nos
précédents numéros, en donnant la liste

; {je la bicherio présente au cirque Raney,
nous avons désigné Mlle Elisa, caissière
do la Nuée-bleue; c'est Mlle Elisa, cais-
sière du Coq-Noir, que nous voulions

l dire. t

On voit bien que la petite Jeanne Gca-
fort a été miraculeusement guérie par le
Cordial Amer car, aujourd'hui, cette
microscopique demi-mondaine oblige
toutes ses amies à en boire.

Toutes ces dames s'en trouvent très
S J>ien, paraît-il. Fonfon et Anette Grén-

neite mangent tellement depuis qu'elles
font usage de cet apéritif, qu'elles crai-

gnent de grossir. C'oc'o du Coq-Noir
'devrait bien en tenter l'essai.

*
¥ *

Dimanche, 85 novembre, à l'occasion
! de sa fête, la fadasse Elisa Email, a offert
' à diner à ses nombreux amis du camp de

gathonay. Chaque régiment de ligne éta&t
représenté à ce banquet, la belle (?) aurait,
dit-on, profité de cette occasion pour
postuler un emploi de blanchisseuse rô-
gimentaire. Le fait nous paraL au moins
vraisemblable, car cet e eatapeitueuse
très pratique veut sans doute utiliser,

I comme bat-toies, ses mains, format grand
| in-folio. Plu égard à ses nombreuses' con-

quête* militaires, nous prop<-sons de
changer le nom patronymique d'Email,

. en celui plus caractéristiq- e de Giberne.
v*a pour Elisa Giberne. On annonce son
départ pour Toulouse.

Jeudi, MmeBonnefey était dans le plus
grand ennui. Le* bonnes ont fait com-
plètement défaut. Clémentine était . de
sortie et Je mue qai était de n ..Levage a
totalement oublié le chemin de H Bras-

I série.
On laisse àjnger clans quel embarrasse

[ trouvait cette chère Madame.
é
• é

I Le commères ne va plus! La ttè> no-
ble Catherine de Plas*Hrd KO v.sjt dans la
trirte nécessité de tricoter des chausset-
tes à messieurs les sous-officiers de cui-
ra?siers; dernièrement nous l'avons en-
tendue faire l'article à un sémillant sous-

Lpfficier et lui demander trois francs par
paire.

Peste madame elles tont chaudes vos
chaussettes nonobstant vous faites une
charmante tricoteuse.

»
*&

Marguerite la Catalane, se lance dit-on
dans la basse bioberie Lyonna'so. On la

I rencontre tous les ; oirs-'à l'Assommoir.
Quel est donc ce brillant sou*-offlcier,

pour lequel vous ne pai-ais-sez p-ïs indif-
| féreate? Est-ce que ie train oos équi-

pages vouVauraii ravi voue cœur.
Un bon conseil d'ami ! Quittez do? e le

vous prie ce petit bonnet, de dentehe, qui
Voas donne l'air d'une nourrice de bonne
maison. Suivez l'exemple d* vos petites
amies et coiffez-veus de chapeau x à la
mode.

§m
\ Drôle de personne que Marie la Ya-

lentinoise ; petite brune- sss°z piquante
mais trop facile à s'emporter, témoin
des nombreuses scènes d'argent qu'elle
fait presque tous les jours, à son uafaate.

Un conseil d'ami la belle : no nosez
plus de lapins aux cochsAs de fiacre, si
voas no voulez avoir des dôme es avec
1 administration des petites voitures.

DMez-vous surtout de votre nabab,
C!ti n 'es* Pas "Sensible aux. charmes
attrayant? d'une de vos bonnes amies.
Amour et Mystère.

s-
* *

Malgré l'intense brume qui voilait les
) glaces de la devanture, il nous a semblé
i voir l'autre 's dr chez un pâtissier pschut-
teux l'ab acadabrante Jenny Bidel. La
belle était penchée avec une complai-
sance gourmande sur un choux à la
crème qu'elle croquait à' belle dent*.
Chaste bacchante demanderiez -vous
par hasard aux douceurs de la crème
fouettée une réparation bienfaisante aux
ravages alcooliques.

*'

Deux biches charmantes et parfaite-
ment inconnues, même aux brouillards
au Rhône, vêtues de costumes sombres
et coiffées de casques ornés comme celui
an bon roi Henri, du panache blanc, et
en compagnie de nababs exotiques, dé-
gustèrent samedi soir à la brasserie de
u* dresse, des grogs américains. Nous
regrettons sincèrement de ne pouvoir
Comme pour la peste les appeler par
*eur nom. '

L'hiver arrive avec toutes ses rigueurs,
«tarie des Chaises en a ressentie les nre-

,miers effets.
 J

Cette charmante horizontale a été vue
sans un des principaux magasins da no*
*r« ville, en compagnie de deux collé-
giens e -• civil, se faisant acheter des bas
ue... laine.

, La facture se montait à 9 fr. 75. Mais,
^ abomination delà désolation ; les na-
oabs n'ont pu réunir a enx deux aue
i fr. 25. , i

La belle petite s'est vue forcée d'aban-
uonner la moitié d« s>es achats et est sor-
«e avec, un nez ! Mais un nez mes amis,

;«e ne vous dis que ça...

i II résulte d'après ién3fdgnement.s pris,
aie la charminte Joséphine Bernard
RQi a été aperçue vendredi dernier h ia
oraseei ie Ladet eu compagnie de deux
Mgants, cavaliers, m ceignait pas
Jietre yue.Ceu* gracieuse hébé est vrai-
ment trop galante pour refuser de pa-
reille faveur. Mais à part cela, elle est

très sérieuse et son cher nabab a entiè-
rement confiance à madame qui est un
modèle de fidélité.

s*
A i

C'est excellent! goûtez-en, disait la
petite Marie de chez Ladet a fous ses
clients; nous avons questionné cette
charmante serveuse do bocks et nous
avons appris qu'elle voulait parler do
l'appéritif:

Le cordial amer au quinquina de la
maison Bailly et Hintzy d'Ornôans.
Décidément «et appérftif va devenir à la
mode dans toutes nos braderies.

a
» «

Irma l'Athénienne a repris fa sacoche
â la brasserie de l'Opéra.

Rupture complète.
Dernière heure. — On nous annonce

qu'un rapprochement serait passible.
*

» «
On se souvient de la grande Marguerite

Brice, vulgairement Margot, autrefois
héhé chez Laniadoc et au N •uvenu-
Monde.

Depuis quelque temps, nous l'avions
perdue de vue.

'Dimanche soir; nous l'avons aperçue à
l'Epoque en compageie de< son amie
Adrienne. Bonjour, charmante.

¥ -Y

Encore une belle biche qui devrait b''en
payer ses dettes.

C'est Zoé, la grosse, au lieu de tant se
payer de bijoux; elle devrait bien rem-
bourser les 50 francs qu'elle a empruntés
à un ouvrier boulanger qui se trouve
maintenant dans la dèche.

Hortense de la brasserie du Siècle
était dimanche soir a 9 heures à la gare
des Br<..tteau.

Qui attendait-elle donc? Etait-ce un
malade !

Joséphine, l'élancée Joséphine Bernard
>;'est fait poser un lapin,, par un jeune
Auvergnat qui lai avait offert à souper
dans un de nos restaurants a la mode,
mais qui hélas n'a pas paru à l'heure du
rendez-vous ; elle ne s'en vantera pas,
mai ; nous le disons pour elle,

e
c* «

On nous annonce la prochaine réou-
verture de k Taverne Anglaise. Le nou-
veau propriétaire n'a rien négligé pour
faire de cet établissement une brasserie
de premier orere.

Les. murs sont couverts de peintures
artistiques qui produisent un très bel
effet.

Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant des hébés de cette brasserie.

*
, **

Maria Go o-rtaix est toujours à St-Etien-
ne, en compagnie de son mignon (comme
elle l'appelé) elle a, parait-il, élu domi-
cile à la brasserie de Mulhouse, elle
n'en sort pas du matin au so,r et tient
des propos qui font dresser les cheveux
sur la tête des tous ies gogos (par les
chan'vea-).., elle-fuit, paraît-il, les brouil-
lards lyonnais pour échapper a la pour-
suite de ses créanciers, car toute ia jour-
née il s'en présente de chaque qualité,
que l'on s'en rapporteplutôt à sa modiste
<-e Lyon (anciennement passage des Ter
reaux), qui vient de. faire le voyage a St-
Itienne, exeré-s pour se faire payer ses
notes car elle lui doit la modest./s >mine
de 400 fr. (nous le tenons de b urne
source) mais elle lui a carrément répon-
du d'aller se promener, guo son (mignon)
ne voslait rien savoir.

* #

Jeanne Confort ferait bien de nous dire
quel était lo petit jeune homme qui lui
tenait compagnie dans une loge, lundi,
a la Seala

Heureusement votr- 1 nabab, celoi qui
paie, entendons-no u s, n'en a rien nu.
Sans eeia, il y aurait fort à craindre,
bêle ôpinglée, que le magnifique costu-
me velours noir, avec garnitures pales,
q-ee nous vous avons vu pour la première
fois samedi, â «Carmen» ne soit pas
psyé.

s
$' *

Beaucoup de ces dames ont voulu imi-
ter Lucy la Polie et s'e 'gager aox' Va-
riétés; mais îor qu'elles ont su qu'il
fallait donner cinquante franespar mois,
au lieu de toucher de» feonoraires, la.
plupart ont retiré leur deman.îe.

-s. &.
Est-ce que nos fils de famille seraient

devenus plus sages? On serait tenté de- le
croire en voyant le nombre de brasseries
qui sombrent tous les jours. Après la
Tav~erRe anglaise, c'est le tour de la
brasserie des Pleurs ; une autre va bien-
tôt suivre cette dernière. C'est votre
faute aussi., 6 patrons avides. Nous ser-
vant déjà les consomnrsa^Ofis les plus ab-
jectes, pourquoi ne nous donniez-vous
comme héb s que dm Marie la CaJadoise
et des Caroill? !

*
«s

Puisque- j'ai cité deux noms, nos lec-
teurs seront bien aises de savoir ce que
sont devenues Cam'-lie et Marie la Gala-
doise, après ia débâcle de la bras erie
des Pleurs. La première cherche encore.
La seconde s'est glissée da^s la brasserie
Moderne . Paisibles clients, praiez garda. -

Nous disions toct à l'heure qu'Esther,
après avoir certifié ton amour ex dusif
pour les étudiants, ne se promenait
qu'aveo des fils de Mars. Constance de la
Chinoise, si connus.} pour- les liens qui
i'umssent sux vétérinaires, est dans le
même cas. Pourquoi se promône-t-elle
tins les soirs avec des hussards? J ; vous
le prédis, Consternée, vous mourrez csn-

<i trière.

. * *
Les habitais du Mont-Blanc prient ins»

tami«sRt Lucie do Js» même br|userie, do
ne pas les interpeller si grossièrement
Lorsqu'il lui arrive d'entrer dans les vi~ s,

- gnes du Seigneur. Nous connaissons trop
le caractère de cette, petite, pour croire
qu'elle ne se fera pas un plaisir de con-
tenter le venu de tes nombreux amis.

»

Marie, C'oUlde Août vient â peine de
porter à ses lèvres brûlantes la coupe
des plaisirs et déjà elië en a senti toute
l'amertume et lo fiel. Elle se prépare, en
effet à abandonner le casino de Mende
(Lozère) pour rentrer au giron maternel
à Vienne (Isère). — Les événements
marchent vite, ear il y a trois mois à
peine, elle écrivait centriste adieu dont
nous respectons- scrupuleusement l'or-'
thogr&phe :

«Chère maman,
Veyent temps meprieser demes parant

au moment ou tu recevras mon bout de
billet je ne vivrez plus puis après les
avoir bien reçue quand il sont venue me
voir tu en /vera mon dernier adieu a
sonbiur ainssîqua l'Aly'e. Et tu saura
que 18 ans niôftV 7 j-'ùr je suis morte
par -..lèse poir après mon père. A sis je
naurait pas une mort sis pronte a i'age
de 18 ans et demie enf'eln je serez débar-
rasser de tout les rnisêr.r"de la vie. Ta
fiileq'ù meure par raporte a 'vous et
que vous pleurez tout le jour de votre
vie. —Marie Ct-otMe-Août. »

R

Pantoufles ronge», bas bleus et jupons
blancs, cela fait rico^ore : Telle était la
toilette de Joséphine B rnard, bébé de
h brasserie Ladet, un matin q ;?e nous
l'avons rencontrée quai St-Viacent, &¥>.
luit faire des provisions pour son mé- '
HSjgfé/. On voit qu'elle n'a point encore
oublié son métier de domestique.

*

Anna de l'Epoque dont nous: aiiTion-
ciiu!? dan» notre dernier numér,) les ex-
ploits de langue vient dose faire chas-
ser de cette brasserie. Son départ, moti-
vé par les plaint ..s dé nombreux^ clients
ne s'est pas effectué sans tapage. Il pa-
rait que ce te hébé n'a point souci des
oreilles délicates Ele est très mal éle-
vée, Anna qsi sort do l'Epoque. On an-
nonce son entrée aux Concerts.

Fanny est de retour : elle p-enblait
depuù- quinze jours la chambre d'un
amateur àa ses amis qui prépare en ce
mora-ent une étude sur le luxa moderne,
dnand fatiguée sans dpotô d'une vie
qu'elle trouvait par trep » otiotone, elle
est allé dans la capitale du Forez pro-
céder â «ne exhibition de ses charmes.
L'insouciante était partie emportant
dans sa fuite les clés du iog ;s abandon-
né. Eti vérité, Fanny on n'e-t pas si lé-

gère ! . .

LEC-ift du Ment-Blanc va se marier!
La nouvel e pituf êl're extra rdinaire-
n'en est pas moins vraie. Etait-ce son
futur époux qui ia serrait de si près
l'antre soir, à la Sca la et avec qui elle
se c'ompoaai'r uinôjtUUude. si modeste.
Un bouquet de -viole-ttes à Luoie.

*

Marie dos Ja-tobins est incontestable-
ment une do nos plus airaabies s>rveu- .
ses de bocks. Mais- potuqttoi montre-t-
elle tant de hauteur à regard de ses
collègues. Serait ce parce que là nature
les a douées dernoins decharmesqu'elle?
Nobk-sse oblige, beauté aiisni.

La charmante Lucie Déforme apporte
une attention soutenue aux parties de
manille que font ses clients. Chercherait-
elle à s'initier aux mystères de la dame
de pique ou veut-elle "connaître l'art
périlleux de faire -sauter la coupe. Mais
chère belle, si telles sont vos intentions,
Verbeck est dans nos murs et vous pou-
ve 1; profiter de ses leçons et comme Mlle
de Marguerite vous soumettre à son. in-
fluence liynopti santé.

Antonia Plus-Blonde -que ies-Biês qui,
pondant un temps bien court îiêias, a
fait les délices de "la taverne de l'Est, était
un beau soir d'ëte p u-tio subitement pour
St-Etienne, L'hiver l'a ramenée en notre
ville, et, toujours fidèle a tjlambrinus, ,
c'est â ta brasserie de Î« Press© tiu'eile
officie.

-•

Nos biclies s'anitisr-nt, on les rencon- 1

t ent partout.
A la Scsla, vendredi : Marcello; Abel, ,

Benoît, Saiir-Et.enne, Jeanne Sevez; '(
Mimi Paeny Bonbon, Angèie- Grain de i
beauté, Margoeriie Katiion, Loénie de j
S.dnt-Matrïeon.

Samedi : Bsgéhie Sphinx, Amélie la '
veuve, Marie Lonehet, Miss Mary,la mëre ]

Godard, Anna Epoque, Lucy Bernard. *

' *

Eugénie l'Italienne n'est plus à la Nuée !

Bleue. Sa sœur Flora n'est pins à la ta- '
vemô Anglaise, crû elle s'a fait, <?u reste, |
qu'une très courte apparition.; sous le 'c
nora de Blanche. ElU-s s'adressent à la (
bienveillance de tous ies jeuao* gens x
pour subvenir, à Lurs dépenses. Nous
demandons k réfléchir, mes belles. c

c
« c

* m j

 Od demandait un jour à Esiher qui elle s

préférait, de l'infanterie ou de la cavâ-
lei-ie. Ni l'une ni l'autre, répondit-elle; °
les étudiants sont mes seules amours. è
Mensonge! N lw l'avors vue un soir de c
ia semaine dernière, p ace de la Repu- d
b.iqu<>, accompagnée d-i deux superbes 1
militaires. Ne mentez pins, je vous prie,
ô belle enfant! a

ï

g
Epsa de la Moderne, actuellement hébé s

de là .brasserie Flamande, est, complète- ^
ment rétablie d'une chute malheureuse
qu'elle fît dans son escalier, il y a une s

quinzaine de jours. Bacohus et Q-ambri- v
e

nus n'y étaient-ils pour rien! Nous avons _
tout iiçu de le supposer, cohnai&saut les {<
antécédents de ia belle. Ce devait être j v

plutôt une correction de quelque amou-
reux. Dans ce cas, nous vous dirons
comme J.-C. : « Allez, femme, et ne pé-
chez plus. »

Louise de la brasserie de Genève
éprouvait, il y a un mois, le désir de vi-
siter la Suisse. On n'était plus en été,
l'époque où les touristes gravissent les
montagnes, à la recherche de sites, de
panoramas et dô toutes les douces émo-
tions. La belle petite y est pourtant res-
tée trois seniaifaos, persuadée qUe lors-
qu'an pays est beau, il en reste toujours
quelque chose. Mais lorsqu'elle est reve-
nue à Lyon, la place était prise et nous
l'avons vue errer des journées entières
pour trouver un gagne pain. La brasse-
rie Gauloise a bien voulu vous' accueillir;
mais une autre fois n'oubliez pas la fa-
ble : La Liée et sa Compagne.

«
* *

Mouvessieaiit d'ÎIébés» — Eugénie
l'Italienne a quitté la née N bleue, Flora
»;st à pied pur suite do la fermeture de
la taverne anglaise.

Elise est rentrée à la Flamande ; Marie
des -Fleurs est entrée à la Moderne.

Irma l'athénienne est à la brasserie de
l'Opéra.

Anna a quitté l'Epoque pour les Con-
certs. Elle est remplacée h l'Epoque par
Louise la perche.

Jeanne a quitté la brasserie de la Part-
Dieu.

Antonia lastéphanoise autrefois à l'Est
est à la brasserie de la Presse.

Jeanne Môiécass est à l'Epoque.
Nini Grange est ea troc aux Concerts.
Marie la frisée est remplacée au Coq

Noir par Jeanne la boulette de la bras-
serie du tthône™ Lucciani.

Sîa8n$-Etïc»»»e. — Le goût du jour est
aux cheveux btonds-jauaes et aux peiérines
noires.

Nos gratines faiseuses rééditent les mode*
qiï 'affectionnaient ja-iisnos grands -mères en
y ajoutant toutefois plus de grâce, plus d'ôiô-
ganea dans la chiffonnage.

Les chapeaux directoire* ont fait fur«ur
l'hiver dernier, ce sont bs perruques blondes
dent raffolent nos demi-mondaines, dépuis la
ViComt sse qui cet été a donné le ton, toutes
nos brune» parmi les plus éesrvelées, se
mettent à porter perruque. Alice 1* grêlée en
exhibe Une qui rivalise de grosseur avec sa
croupe, plusieurs de nos brunes iiôbés sont
ainsi transformées en blondes fillos do ia ger-
manie : « c'est à s'y mépreudre. ».

— Cette petite Alice la griiéa tient main-
tenant le haut du pavé, elle se met, fort bien ;
dimanche a la musique elle port-e.t un cos-
tume velours noir, uu manteau do peluche et
pèlerine de fouTure, le tout très riche et
porté avec uue grande distinction.

— Clermont-Tonnsrre est devenue l'intime
amie d'Alice la gr'ôîôe, pourquoi cette inti-
mité subits?

— La. 'gcbsse Mathilde *x-hôbé' du calé-neuf
est maintenant complètement rentrée dans H
vie privée ; ce dont nous Ja félicitons ayant
eu assez à no-is occuper d'elL autrefois ! un
br>n p-int de sagesse à, cette fidèle amie !

— Victorina la carpe et, sa monstrueuse
ami'» ne quittent point l'Eien : c'est la la
rendeis-voiisde leur» vc>yagerir,-j!^c'e*t~là aussi
qu'elles se les voient soufleH aussi Vietorinela
carpes* fait remarquer parle tap*ge qu'oilw
fait chaque soir dans cet établissement dont
oa a failli plusieurs fois l'expulser.

— Cêlina s'est fait rappeler â Forera ven-
dredi par îe publie des gaferies : sa tanu-s
infecte excitait l'indianstkm des spectatears.
Quelto vadrouille.

mm On annonce poar la fête de S&inte-Barbe
l'arrivée de Maria, connue à Lyon sous le
nom de Claudia ; cette ex-^«ryeuse vient ici
se faire riocer ies crochets par ses bous amis
les charbonniers .

— Etaient à t'a mesique, jeudi, Alice ?a
grô!ée,-Péra!lnela blonde, Clermont-Tonnarre,
la charmante ClotMe et son amie Rose, les
sœurs Cacholats, Elisa et Francme, Eugénie
et sou amie Louise à la magique de rmtréL

— Encore deux hébés suc ie pavé, ia char-
mante Jeanne a l'oreille coupée et sa compa-
gne Francine, Le paîron dé Mulbosse ayant
vecdu son etab 'i --sèment.

— On nous signât* la présence dans notre
ville de nombreuses hétaïres fraîchemeot
débarqués de Lyon ; nous avons r.av&ntftge
de recevoir, le trop plein de la fange qui gros-
sit ies ruisseaux da 'cet. e grande villa! pour
Dieu nous' avons assez de cotte ignoble ïear-
ch endise! ce sont en partie de toutes jounos
filles. Elles sillonnent tou.3 le.i soirs les., mm
praire et place M-rengo, gare le cordon sani-
taire; il y aura du travail.

— L'Eden-Concert e-t toujours ds plus
en plus fr,Jqu8iité par- nos stéphanoiss et p<iy
les étrange- s qui' passent ici et qui nep«ia'«nt
s'eœpôehav d'admirer aotre s*Ke de- coacert
qui est une des mieux disposées' «S dès pins
balles <îe horrible de grandes villes. La direc-
teur M. Bonnardel change souvent ies artistes,
de sorte qu'on a toujours du goût à aller à
l'Eden étant donnée la variété du spectacle.
Bu ce moment c) bute raie tfoupe de femmes
comme corps de ballet sous te. direct ou de.
M. Ca'ranowa; il y a parmi ees baf erines cle
jolies espagnoles. Ensuit* la troupe des frères
Bazza qui *. donné quelques représentations
au cirque. C'est admirable ee concert diabo-.
lique qui se fait entend e dans tous las coins
de la salle, par -des iQSîrnmentts. qu»> fait
mouvoir J'ôleetricité.

— Depuis fort l--ni»temp< déjà nous n'avions
eu des nouvel es de Madeleine î'absimlie :
nous. avons eu le plaisir de revoir cet,!,-- g« .
rn&lne, à la grande brassei'ie Saint-Etienne,
cette ,-ïim-tbie pardo,mo, toute de noir vêt ,e et
absorbant selon son habitacle sou absinthe en
causant kvè'e sou amis ,I*miy la i'ous«« qui
est maintenant serveuse à la grande brasse-
rie.

•«• A propos de Jenny la rousse,' elle a
encore changé de brasserie; à quelles causss
doit-on attribuer coseliarigernenv si fréquent-»
cela «eut |é mystère; eu tout ess ce:a ne la
rend pas timi.re, elle est su eontraire i-r-'ôs
arrogaato avec lest érompagaea !

— La petite Céline no so quitte plus avec sa
grosse amie Mariette quelio contraste ent e
ces deux femme* ! autant Céaneesi mignonne,
distinguée, autant Mariette est matériel! e,
comm. ne, on dirait une bouchère en rupture
d'étal! — Jeudi ces femmes' s'ofi'raieiu ua
léger meka à ta grande brasserie !

— La Mascotte est en rupture da sacocii..!,
encore une vadroaiLe de la pire espèce!' —
EUSA. .

Tiié&trc. — Nous avons eu mardi une
gi-ande soiréfl ci'opéra-boufl'e avec Pimmerisë
sùccôi de: Le jour et la Nuit, de MM. A,
Vanloo et Leterrier.

Cette pièce charaiante, sans difficulté rnu- i
sics.li?, à été bien traitée par les pensionnai- i
res de 'notre directeur, M. Perron-Derc-nève, :
et a été un triomphe pour la direction et i
pour les artistes qui l'intererai aient, d'aii- t
leurs la salle était comble et le public à sou- j i
vent manifesté sa satisfaction. ;

Dans toutes les partitions -de Ch. Lecocq,
cette œuvre est, non pa* la plus grande, mais
bien incontestablement la plus récréative de
celles qu'a créées cette pluma illustré. L'inter-
prétation qu'en donne le Grand théâtre à
paru fort curieuse, confiée qu'ello ost, aux
artistes de la troupe.

La mise en scène, la décoration, les costu-
mes .sont soigné» et font honneur au goût
éclairé de la direction.

Nous avons retrouvé Mme Lsuters, char-
mante dais son rôle de Manola ; elle a tiré
fort bon parti de son personnage. Sa voix
toujours agréable à entendre, fait un vérita-
ble plaisr aux spectateurs. Nos félicitations.

M. J. Perron, a excité l'hilarité générale
dans son rôle de Picrates de Calabazas, eu
il a une tête des mieux réussie ; nous £pou-
vons en dire de môme pour M, MorJet, très
drôle dans le rôle de don Braseiro ; du reste,
c'est bien la personne qui Iuieonvient.

Un bon point à, MM. Gagneur et Lacourt
ainsi qu'à MMmes Perron et fcîonard.

Mercredi, ooot.airement â l'usage ; le
Grand théâtre donnait une représentation, la
deuxième de Le jour et la nui tous les ar-
tistes ont retrouvé le môme succès de la
veille ; pour sûr, l'ojuvre de MM. Vanloo et
Ceterrier tiendra l'affiche.

Joignez aux trois rep ésentatiois dé Le
jour et lo nuit ; Le songe- d'une huit d'été;
que Ion a joué jaudi, et, vous aurez le bilan
Ai la s -maiue, à jeudi procli un. — Pentecôte.

La première représentation de Le jour et la
nuit avait attiré marni au Grand théâtre,
quelques unes de nos belles petite», citons
d'abord : Alice la Grôlés» toujours très
« pschutt » sous son costume noir qui est ds
fort bon . goût, Lucie binocle en compagnie
de Marie de la Badouillèrc, Léonie, i#aria,
les Cachalots, et Elisa de la Garance.

KLOSMISMIS. •— Nous demandons un corres-
pondant pour Romans, qui nous rende compte
des faits et gestes de la bicherie romanaise et
fièageoise.

Valence. — Il est arrivé dans nos murs,
depuis quelques temps un.-. Phyrné du trottoir
qui a délaissé les fertiles plaines de Saint-
Donat, ainsi que son «nf'mt et sa famille où
elle pouvait vivre mo1e!1temen ,-, il est vrai
ho-nriétuaient, pour préférer venir â la ville
d'une vie de débauche, por'er une toilette ta-
pagnuse faux derrière, corsât à longue taille,
bottines lacéas, etc.

11 faut dira aussi qu'ello se fait offrir des
loges grillées par les voyageurs, qu'elle peut
attraper. Pouc plas de c -mmolité, elle a pris
une ehambre garnie en ville, ayaat plnsd'ap-
parait. que les quelques modestes meubles,
qu'elle ayait et quelle a vendus pour se four-
nir de là toilette.
. Nous voulons parler de la fameuse Mario
V. suf pour se dérober à dame police s'est
mise. censément comme domestique chez la
bel'e Céiestine, la Co tesse du nez ds tra-
vers, qui lui a assuré aide et protection.

L'on nous apprend que Jeanne Roiaono dit
Cùrar >, vient' de changer de domicile, pour
aller demeurer rue Cartelet. — Il partit que
Jeanne en à la dégringolade et est obligée de
se relancer sur les paysans et les maquignons
qu'elle dédaignait tant auparavant, les mus-
cadins l'ayant délaissée.

Jeanne n'a jamais vonlo pardonner à son
ntbab, d'avoir reçu une giffle, qui iui a oect-
sioné une crir^e Sa nerfs, comme elle voulais
e faire marcher comme un polichinelle, celui-

ci ns l'entendaat pas comme cela, l'aurait
lâchée d'un cran. — Ses amies intimes la prin-
cesse Suisse Louise P. et Pus-Bet, font tous
leurs efforts pour la eo:isol.n*, ea lui faisant
prendre f n.'tes rasades.

L'on ne voit sur les trottoirs et sur les
boulevards que la princesse Suisse Louise P.
et Pue-Bec, qui se sont juré, â ce qu'il paraît
amitié sincère éternelle; ces deux marchandes
d'amour, sont ma! affublées comme costume,
surto -it la princesse Suiss*, avec son eh&le
t pis voulant figurer la graale dame. Pue-
Bec ea mauvais deuil figurant la femme sé-
rieuse et la femme épïorée le tout peur rouler
tous les tabagnons, de chez Jeanne, chez la
G destine, la grosse Vict -rine, 'Marie Perret,
etc.. pour chère er uu Nabab sérieux et quel-
ques cuites. — I-St dire qu'avec tant de mal,
quelles se donnent, elles ne peuvent arriver
d'être riches, de payer seulement leurs dettes.

LE GUETTEUR.

Sa*e»®î»!«. »» L,-3. brasserie des négo-
ciants possède aujourd'hui ce qu'il y a de
mieux dans notre vide. Jeanne la mignonne
y fait les délices des étudiants en pratiqua.
Sen regard Souriant, ses beaux yeux noirs,
s n air aimable, sa taille fine, son ôlôganta
prestince font d'à notre jeune frétilhnte un»
vierge d» FE-ien.

La police rendrait un servies de salubrité
publique si elle nettoyait la rue Crériui cde l'i-

'monde Mélanie doiii, la vieille peas empreinte
du sordide cercle de Vô.rus laisse, voir ses .
yeux comme deux pommes cultes eoliéss sur
une toile dVicabafage.

Marie de la rue Sàmte-ClrJre ne joue pas
mal la rôle de la feaime sérieuse. Quand ses
fonds sont à la baisse elle va paisiblement de
rue en tue chasser qadq e pigeon.

La Grosse JosépUtee met toujours sa belle
tête brune en montï"., il paraît que les nababs
no sont pas- généreux.

THEATRE. — La troupe est bonne, sucées!
J'ai eru remarquer aux premières la petite

ouvrière dite:' ma cousine — ça se mardi*
pus ma! â l'atelier pa aît-il, —puisque le di-
maneas on sa paye le théâtre ot, le conpé. —

Pourquoi Margu-r, 'ùëai Louise se dérobent»
eles pcnclmt les e->tr*actes au fond d'une loge
obscure ? ~~ César G dénier

Â nous-' deux ma chère Hermanes, nous
nocs c nn-iissens dô-; longtemps! Un conseil
d'ami : Pour vous enutre èevia farin® aux
jou-'-s, il n'est pis nécessaire ée> vous rouler
cl-dans. L'autre jour au eîsino V-M vëtemouts
en étaient telleniénr, couverts que t.'-ut !©
Rîor-d- avait, p«u'èo es bloc enfariné: cela
tous fait du fort. Consulter voir» parfameti;'
ce n'e.t pas mer: affaire..

Et vous chère petite Lorgnon ealev.-z donc ce
'iaouoho v tsppliqiîïi sur votre bouche mi-
.gnonne. Oh !!! n'oji, noir, non Mauweîievouh.K
vous cohor ea ! car lo soir sa. s ciia.r.d-.l,-,
raoi .j'ai peur as en. — Beau mâla.

_ fMtoipa. -- Détti lement la petits Juliette
lient i co que la Bavardé'. 8,'occuue rie le.
Dimanche dernier, elle est allée en compa-
gnie de trois jeune? gens, fer-) une partie
•lue, au pr>; t d'A\\:ia. On a m'ânga. nno friture
et f,-iit ssutrji- le «.diampag-io, puis ensuit-j on
est allé faire une p omènade sur l'eau. Ces
messieurs ont été galants, «Lont offert le che-
u tn d» fer* Juliette pour reve.dr; cette hébé
ava:t, mis des bottines, trop étroites, ot Us
pieds lui faiîiient hiftl m rentrant à Mâeon,
elle avait son petit plumet.

La petiteb'ontle qui se promène chaque soir
rue St-Brice, f rait bien de ne pas arrêter tout i
ie monde comme die fait, CA pourrait lui '
jouer un mauvais tour. ' i

Le paavre X... qui habite Vi lefrsnche a du t
malheur, il a pour' femme «ne petite friséequi i
loi en fait voir <L> totites les couleurs. GeS 1
temps dernier, elle a quitté furtivement son i
époux pour suivre ua beau gàrçoh, et. nos i
deux tourtereaujc son., venus cacher Lur j
amour à Màaon. Mais notre homme qui était i
h la piste a vit» p«irté pisùnte, et dame < olice s-
a f it irruption dans le nid en préser-ce do Ï
mari. Nos deux amoureux se sont vus séparer i
et enfermer dans un cachot, en attendant que t

, le tribunal leur apprenne ce «,ue caftte le fruit
i défendu.
, Françoise, l'Allemande, a de mauvais mo-

ments lorsqu'elle a son plumet, aussi ça lui
coûte char, le tribunal de Màcon vient de lai
octroyer deux mefls de prison, peur avoir égaré
sa main dans la poche d'un brave homme qui
lui contait fleurette.

Chaque soir une petite blondo en compagnie
d'une de ces amis m promène sur le quai sud
avec un J*UIM h' rnme qui, par précaution sAaS
doute, tient toujours uu mouchoir sur «a bou-
che; craindrait-il qu.i la bise du soir lui fasse
gercer les lèvres. Elle relève le cel de son
manteau, ne voulant sans doute pas être re-
connue, elle a tort, car Je correspondant d» la
Bavard* la connaît parfaitement, et si elle
continue «on petit manège-, il s'empressera de
dire son nom et do raconter certain petit fait,
dont il a connaissance, et qui «ertainoment
ne serait pas du goût de cette chère petits. —
1-QUT-C-TOUT,

Màeoii. — La métallurgie mâcoansise
côlibrait samedi sa fête annuelle de 1» Saint-
Eloi, rà cât effet, ua magnifique bal était
donné le soir au salen de Flora. Bon nombre
de jolies daeseas; s s'y étaient donné reniez-
vous. On a baeucuup remarqué. la j'tlte
Césanne qui, pour ne cas ïaire comme !«?
atitrej a ait eoï««vôenda rirantson copeau
et son manteau qui sai;s .route -•taienti titut;-;
(-ï natufeneirent il fallait qu'elle les Lu*-
voir. Pas contentas ks petites Antoiintte V.
et Mario B. oae deux seaiôtaires sont retm»
très galamment prier de sortir, vous ne vous
rappeliez dono plus mesdemoisel'tf, que
c'était un bal à® Eociété, et ma foi î'.rafrée
n'est pas libre, Cependant bien d'autres au
raient dû subir le mémo sort.

Ea somme on s'est bi*n amusé.
Une quête au profit du siou des et eles a

p 'oduit 27. 50. *- N«*-Partouf.

CIernaont«F<;rrand. — CUt! cher lecteur
Zozo est dan» une colère, mais une <?;>lère, j«
no vous dis que ça, Cette chaste et pure 'foê
ne veut pas que l'on touche â la repe d'iruu»-
eence de Mlle Bontonnet sa ëousiiie.

Chère demoiselle, je sais déso é de e® qn\
vous est arrivé; c'est une faute a'impi-ession ;
au lieu de mettre 1Î nom de notee ravissant*
petite Franeine on a mis le vôtre, voilà tout.

Je regrette sincèrement que cette erreur
ait été commise non pour Zozo, mais bien
pour vous mademoiselle, car votre cousine 8*
mérite pas le plaa petit égard. La loi de Lynolt
qui dit œil pour œil, d-snt poar dent, lui est
applicable ; pas de grâce à Zozo. Guerre à met f.
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ESAftSEIIaloE

Dans le Demi-Monde. — Ah ! vous ehV-
chez encore, charmante et grasaouillei» P*~
paule, rex,;lieation mystérieuse -des jolies pe-
tites moustache» de X... ie plus chic reporter
de la presse galante.

En vmlà un, chère cascadeuse, qui peut se
flatter de vous avoir intriguée avee son
ênig ne qua vous n'avez pa déchiffrer malgré
vos olus actives et mteiïigantes re«hercha8.

Un de ces jaura, ua dp ces soiiir .oîutért,
Mascotte, le 13* reporter d® ia Bavards voit?
divulguera c secret important.

D'iei-ls, cherchez toujours Po-paule ! Peut-
être qu'avac votre esprit subtil, finirez-Vous
par apprendre pourquoi si X... l'élégant joar-
naliste, a des moustac e^ bien provoquintes-,
Mascotte iui, n'en a pas du tout.

On a raison de dire que : les extrê aes se
touchent !

Pourquoi .Rose VArtésienne se mo/irre-o-slt»
irritée contre un de nos reporters, fort galaat
cepaaJant.

Se fa'charali-élle parce qu'on en sait Iqag
sur elle et sur ies stations qs'-le fait... soyon.*
©ccore discrets pour cette fois. Mai« neus In,
prévenons que si sa moue coatinae, nous ou-
vrirons alors b grand robinet des détails et-,
pour sûr, l&i ficliserétio-u! eoukroat avec
abonclan& sur .soc; compte. _ .

Malgré toutes ses précautions Marte la 8a-
lonai.ee n'a pu échapper à l'œil vigilant a«
notre 13* reporter qui l'a yperc'ue n\>ttv-Hwi,
ppôs de la gare !

Renseignement- pris, Marie la iïaïonahe., va
vir tous les jours un eertah! e>aplose «a
Terminm-SàtelP. L. M., avec ieqné! °u? Ws
en relations da^iis fort long:temps.

Déji de retour, Cécile la *<?for«.«,!». L* Ba-
varde ost très étonnée de lârevoirdéjà et, oli«
peut même- affirmer que son reysge i- W*A
n'a été qu'un loBg voyage... au lit!

D#s félicitations sincères à la ehnma'it»
Louise Beaux-Yeuce. Le vieux beau qu'elle %
plumé lundi dernier n'en dit pas autant, s'^i
vrai ; il rage con're vous, b«i!e petite, qui l«j
avez enlevé son uniqae Louis et sa riput-gtien
de poseur de lapins !

Un jeune p«tit crevé iious demande pour-
quoi on ne voit plus Po-paide eu ce-jiipagpU
de la petite Jmnne sa sœur !

Y aurait-il d* la bro il!©?,. Hong »« !e pen-
sons pas, ees deux bel les pscharteupes tm»i
trop d'esprit, pour ses fâcher #ntt'*~e!ics !

Le fAit, e*t que l'on e?* t ce* intrigué dans
le monde galbeuï et- musqué qui rréque^t*
VAlcazar de n'y voir vente choque miv, m*
r«Ppétis-iatite7-'f-irai'J«, saoa \zpeme, /emim!

Mystère et amour... juvénile!
La gambiiieiise Marguerite B&kdlU et se*

inséparable amie Lucie des Quatre Tours. »»#
vadrouilioiise. do bis étage, fusaient ifti Ul
tapage jeudi «oir dans une maison douteuse
de la rue Sénac que la police a dft inrerveak-
pour ies... ea'mer, seulement.

Au fait, nous verrions avec plaisir, Mar<jue-
rile abandonner sa compagne et r8tl3v«si.ir'i'r
p chutt-Mise û'antan !

A-ïons. balle Mecrgot, un boa mouvomeût!
MASeÔTTE.

O'est décidèrnerît samedi «oir prochain que
le cercle des Cadets do'iuï&râ saro'-ue inédite :
Revue Cadet*, duo â la pluiaeda divers méài-
bres du cercle qui rédigent avec tant d'esprit
un charmant petit journal keb-Joniad^ire, très
bhn vu dàbs le grand monde. Outre ta reprê-
seutaiicii de cette r<>vtie qui promet plus
«l'une surprise aux nombreux spectateurs qui
se presseront dans le loeal de ce ceroîô-, ii y
Mira DU emeert organisé avac le c^.meours de
ncs principaux artistes et amateurs, du soir-
la, lo local' de.-* Cadets sera certainement trop •
petit pour Contenir la feule élégante qui en-
vahira s -s saloiss.Je dis élégante car tons nos
jeunes gens du higb- ife «t tout le dessus es
panier de notr^ demi-monde màrs#il!ai« se
sont donnée rendee-vous pvur cette belle «,oi-
rè>. U y anra de içiis mincis et, d'après l-s
ipdisfretiens do maintes eeUturièire», Je Wï^n
et fraîches toiletté*. Bonne cManeisJ.. Bn r¥ste,
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la Savante, dans un de ses prochains nuiaé-
r«s, fera ko compte rendu exact et détaillé de
la r»oirée du Cercle des Cadets !

On nous apprend que l'état de Mathilde la
B-oalolle S'améliore journellement et qu'elle
ne tardera pas à montrer sur le pavé ses
charmes. La Bavarde fait des vœux pour le
prompt rétablissement de cette belle-petite
dont ,1a disparition a été remarquée dans le
clan de nos psehutteuses !

Il paraît quo \& petite, Marthe est revenue à
«U meilleurs sentiments envers, la Bavarde.
NOHS savions bien qu'un jour ou l'autre cette
belle poularde sa ferait l'amie de notre fouille.
Mieux v eut tard que jamais !

LADV NANYTE,

m#>&ml Théâtre. — Rien de nouveau
pour eette semaine a la salle Bea-uveau. Eu
attendant les débuts des principaux artistes
que M. Bornant doit faire débuter sur notre
première scène, il nous donne Faust et encore
Fausl ! 11 faut dire, aussi, que c'est le seul
•péra qui a ou nne bonne interprétation.
Ainsi donc semaine maigre, bien maigre! On
nous annonce-la prochaine reprise de Roméo •
«i Juliette, le suave opéra de Geuno'd ; le •
Voyageen Chine de notre compatriote Bazin.

Le Voyage en Chine ! voilà un opéra qui sera '
teat d'aetualité.

D'autre i art on nous apprerd que l'on a ]
eecmiencô à faire répéter les Contes d'Hoff- <
'niâtnn ! Comme on le voit, M. Bernard est '
«Uns d'excellentes dispositions. Espérons qu'il '
saura recruter, avant le délai fixé par la Mai- )
rie, ano troupe digne de notre vi.lle et qu'il <
tiendra sa promesse en faisant jouer bientôt
Us opéras dont ii annonce lo titre sur les affi- 1
olics. R. B. 5

Hymnase. — Notre seconde scène imite no- \
tre Grand-Théâtre ! A ce dernier e'est Faust 1.
épi a lo» fave«rs du public ; au Gymnase c'est =
I« Lycée des jeune» filles qui faisait salle coin- .'
Me. Pour alterner M. Lemercier nous donno ®
le Monde où Von s'ennuie... énormément, il .
est vrai, car cette représentation est tont a
*tt mauvaise et est loin de valoir celle don- v
née aux Folies-Marseillaises par là troupe de „
Parte Cô théâtre nous promet Madame Boni-
ff%e, opérette qui a fait fureur a Paris. Es- Î
f/éron» qu'elle obtiendra le même succès dans t

i «ofcre ville. MAX.
! Palais-de-Cristat. «- Une foule énorme ne

•'«.se d'envahir, chaque soir, oet immense ot
spteedide établissement. 11 faut dire, aussi que i
la troupe qui lait partie du Palais-de-Cristal ',
•st digne d'attirer de nombreux spectateurs £
siaai» la vaste enceinte do cet établissement, a

Bu tête de ligne nous devons mettre PA PL US, , .
 le roi des eutuiteurs comiques qui obtient un
. immense suceés et est obligé de revenir plu-

sieurs fois sur la scène pour recevoir les ap- Sc

aleudissemeatr des spectateurs. Le suite c -
après, vient là charmante et mignonne Maria C1

Sacra, Notons encore, la s'émillante Muguet es

•t les Christiany. Trave et son orchestre ?C

«omplète cette troupe d'une façon tout à fait
satisfaisante. MlMl, ac

Alouzar : Dans la belle salle mauresque du oi
cours Beizun.ee c'est Plessis, l'homme- aux
tMute-six têtes, qui recueille les bravos de la je
feule qui envahit l'Àlcazar. Ses chefs el'orches-
tpe <Xe Pans obtiennent un 'égitime succès. Il eh
se lait aussi beaucoup apelaadir dans le der- ac
n ter marin du Vengeur, sa dernière création . l«
A coté de lui, nous avons M. Nicol un comte

& ? *? ?
 n

?
 so

.uoho' M"' demande, M. Hen- da
ileberl et la toute c armante Paul* BriUon
H B devient de plus en plus l'enfant gâtée du rie
îmblic Grand succès de BeUébuth une non- de
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n

,
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?
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T
rie dffl M< 0n°fri > artiste ' ]mm<$ de la troupe Roaffe. ce '
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* -_ demandes nous parve- ]
<L»M»e§. *- *.— -> «avoir c» on'était T»

liaient de toutes parts pour J
von
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M™ J«
devenue la grande Anna qui jadis ru* .,.el xe,ue P/<
«tes horizontales de notre cité. *ai

Notre 22»' reporter cyivoyé à sa recherche et 3
ap»ès un certain temps d'investigations, vient (
•nfln de la découvrir dans, un magasin de qui
chaussures où elle avait obtenu une place de ce
•omise. toc

Oh ! décadence des grandeurs humaines.
On nous assure que cette belle petite aurait n'e

tant à fait renoncé à la vie pschutteuse à la l'a
suite des mésaventures qui lui étaient arrivées ]
après son départ de Cannes, avec le prince p6
russe SoloaiskL gr<

Ce faux prisée l'avait Mssée en plan à de
Madrid m lui emportant ses bijoux et son ]
urgent, et ce n'est q«s grâce à un aimable pa
Ci «Milan qu'elle put regagner ses pénates.

Nous prions la belle Marie B. d'avoir un
peu plus d'amitié pouf »es camarades et do ne | ca
pas autant faire l'aristocrate, elle ignore pro- I sa-
'bablement que la Bavarde connaît son origine I nii
qu'elle va dévoiler : ;

Cette petite baronne vit le jour il V a vingt-
cinq à vingt-huit ans dans un petit bourg aux pr
environs de Cannes. . ici

Tout en grandissant on. remarquait déjà
«jjtez elle ses instincts d'escapades. et

. A l'âge de dix huit ans un bon jouvenceau, se
venu de je ne sais où, fut épris de Marie et da
c-teux mois après ou eôlébrait leur union. pi

Mais hélas! peu de jours après, SganareUe DU
«-ueuptaU un frère de plus. ' dii

El.e partit avec un jeune officier de chas?
•MHI'9 qui iui fit faire ua petit voyago en I au

ifâtlle. ., ,, , , , 4 !
LV&u'B «d joar, elle lait partie de la Haute I eb

j|»hime de notre vlllo, ou un nabab vient de j
l'ei louer un charmant entre-sol. Pttisse-t-elte j
If «9iis«rver longtemps. J L(

<$ne faisiiit l'autre soir te petite Amélie au J gt
èeiTl d* la mer avec un jeune fils de Mars. to

Si cette charmante petite continue a faire M
«te* escapades de ee genre, la Bavarde se 0 r.
nsera forcée de rappeler a l'ordre cette sédui- a
santé ewfant. du

An* a vous, gentille Amflie. KIF-PACHA. CC
„._. , -<$.—!—; ; de

NICE d-
r%i«ri». — Parmi les nouvelles débarquées, re

elons au hasard Maria la Lyonnaise; nous a,
îiotiS doutons un peu que ce n'est pas dans lo L<
bat de soigner sa santé qu'elle vient, jouir ta
êf un climat aussi tempéré que le nôtre, car, et
couquin de bonsoir, quelle superbe carrure ! su

\ugusta la bavarde n'est pas en retard, el e
nous vient en droite ligue de Marseille. Son p)
• ïirnom de Bavarde lui sied â merveille, car se
3|le vous a une de Ces platines, mais la, une l<
«raie platine qui n'oto rien, du reste, à, ses p<
egréments [iersonnels dont elle paraît assez
n>re. On nous dit qu'elle fait florès; il parait tt
trtême que. certain eoeodes sur le retour en V
«naît amoureux. • f

Dans un pays de lapins, tel que ftice, Au- ^l

Sjust» n'hésiterait pas. a s'en faire poser un pj
semblable sur la conscience. «

Ne serait-ce pas Berthe Colbart que j entre- a
vois avec un petit jeune homme blond? .le v;
me sens pris d'une folio envie do commettre P)
wr.c indiscrétion. C'est ce que je viens ue taire, tt
«te i'este, en écoutant pa conversation, P ;

'C'est en gravissant d'un prie solennel les
n- arches qui vont nous amener devant le A
•'eau d'or de Montecarlo quejo saisis le dia- q
l»2ue suivant: a(

• Comment vont tes affaires, Parisienne

de mon «sur? ,,,,,, \[
— Humf hum! du haut et au bas, ça se n

réfeintient Encore qusl.rues soirées oomme ces n
ttejfller» jours, et le trente-cinq en p'ein ai- le
c'âbt, je suie eapablc de m'installer â la ker- e<
eifsse rie l'Exposition, s t

Je iftai p'u eu gaiair davantage, mais assu- p,

m^" rément elle serait capable de faire déboucher
e aa pas ma! de Champagne et de pousser elle-
, , même à la consommation d'une façon sérieuse
','oii^ en absorbant une bonne part de sa niarchan-
iell ° dise.

 l

' s^ La petite Claire du Théâtre-Français n'est

otite 1>as satisfaite &Q 1* Bavarde, à cause du der-

1S j0 nier article sur l'ensembl de la troupe.
Nous ignorons le succès qu'elle pouvait

me à avoiï' au théâtre du Gymnase à Marseille,
trie mais e^9 ^oit l)*on Sft'bir qu'elle fait tourner
cette t° nt,es les têtes dans les coulisses et même
.JJJ ailleurs.

Avec ua petit chic comme le sien, on est a
, : l'abri de toute critique.

Le Théâtre Italien est de plus en plus à la

veau mode. M. Taddôi s'impose, du reste, de réels
, g a sacrifices pour satisfaire son public. Le choix
ïstes 1tt » Tiont de faire do M. Miallet, excellent

l0tre ténor, et de Mmes Leria et Violotti est des
core f Pllis heureux. Qu'il persiste dans cette voie,

seul j et nous lui prédisons le succès le plus lôgi-
;i0Ili lime, du reste.
i on Au concert du Palmier, grande attraction
'méo grâce à Mmes Risacelli, Gontt^ier, Giraud et

; io Allié. .'''..',
sin. Mme Risarelli, une vraie étoile poui' un

gera concert, elle est certainement appelée â mon-
ter de quelques degrés l'échelle tliôâtrald.-

a a Mile Giraud est très sympathique et ce n'est
off- que justice à tons égards,
est Un nouveau débutant M. Daubreuil, eo-

jn'jl mique de genre a été fort bien accuoilli, pro*.
dai- met beaucoup. Nos félicitations â M. Stefam
p'il et Clave).
utôt { Nous avons aperçu hier au Théâtre Italien
affl- J M. Cilegria dans une loge en compagnie de

I son aimable et excellent régisseur M. Piarra,
ce qui nous donne a penser que nous allons

no" assister au premie - jour à la îéouverture du
, ; grand cirque de Nice. Le retour de la troupe
ies " qui vient de faire uce véritable tournée' do
)m~ succès, soit à Barcelone, soit à Milan, sera
an.? accueilli à Nice avec une véritable satisfac-
\ l tion.
I à Nous apprenons aa dernier moment qu*
m ~ l'ouverture du cirque est fixée au 12 décembre
 . «t que M. Cdegria a traité oe nouveau cette
"*~ enuée avec la Miss Zoco qui a fait nos dtf'i-
ai*~ ces la saison dernière pendant une série ap
ans représentations, M» UBIQUI?,

Elle était bien mignonne Jacinthe, avant
"r ses débuts dans la Yie mondai ie.
~~ Je la vois encore., lorsque le soir, rentrant

1""? de son travail, d'un pas pressé, regagner sa
.™° petite chatnbretto... car elle ?vait peur des

n
'f
s mauvaises rencontres... oh! mais im

-
" peur..,

..„ A eatte ôpoqtte, on aurait pu avec elle <*der
•''• le parfait amour...' mais maintenant !!! I
,
u

_. j Après ses aventures à Cannes, où elle gifle
1
 " J son amant, son voyage à Paris, ie suicide de :
1 j ce premier, son retour à Nice, ses exceutri- 1

-kl ! cités I3ires C1UÔ celles (iu capitaine Tic.,., tout t
,^-j est pour moi un rêve,.,, oui uu rêve..., ne i
're I)0.uvant croire que la Jacinthe qui avait peur 1
^ des mauvaises rencontres soit la même qui I

actuellement fait des armes.,., monte à che- i
val..., chante..., reçoit le samedi..., mais s

du oui !!! et avec une amabilité charmante ! i
|5X  Cependant ce qui me défrisa, c'est lorsque
la je lui entends dire avec sa voix adorable : i
s- Allons dézoun'r mon çer, car malgré ses q
II études en France, elle n'a pu perdre ce léger c
r- accent qu'oat les naturels du pays qui donna p
n s Je jour au roi G-alantuanù. \&
1- Al ce, le soir de son arrivée, était installée s
t- clans un fauteuil du Théâtre-Français. ti
'« Les regards cherchaient quelqn'un de se- t»
lu lieux, pour lui demander un petit souper à a
t- deux. n
te Eils voulait donc faire soirée complète \ et d

ce, le soir de son arrivée, n
Son fauteuil ne lui coûtai i, pas un radis, p

car Nini m'a donné §a parole de « gentil- n
femme » que e'éteit un des gérants d'un des
grands cafés d'ici qui le lui avait offert. ei

';- | Est-ce la jalousie qui la fait parler ainsi? L
it j Je l'ignore; mais en tous cas, Mlle Aliee,
>e I prenez pitié de ce pauvro garçon, car si vous m

11 l'aimez eceore...'Nini l'aime aussi. d
it ia yeux rêver et non pleurer !!! ei
it C'est ce que dit Maria, la bionde, depuis si
le que son gros Toutou l'a lâchée... Cependant
le ce n'est pas le premier qui lui joue " ce

tour là ! fc
Tu sais, Maria, tout passe.:, tout lasse ! et, si

it n'est-ce pas ainsi que tu remercias te baron p
la l'année dernière?
ae Mais avec cette différence : c'est que le p
ee petit baron n'a*ait plus le sou, tandis que le à

gros Toutou a bel et bien vingt mille livras é
à de rentes. d

m Le plus ennuyant, c'e-t que le monstre n'a
lé pas seulement pajô le tome à échoir... d

Triste... triste... triste. v
m Mais aussi, pourquoi iliable allais-tu en r
te cachette, le soir, aa café de Paris, lorsque tu e
r- savais Gros -Toutou jaloux comme un ca- -
te niche. c

Si seuleme.it il avait pa^-é te terme !!! fi
t- Mme Casa vient d'arriver. Elle a quitté ses r
rx propriétés en Corse pour venir passer l'hiver q
. ici.
jâ Mais, madame, qu'avez-vous fait du jeu no

et gros blond bébé? Ce pauvre garçon va bien
u, se trouver embêté, car voit* l'aviez élevé ï
et dans des conditions telles, qui ne permettent a

plus h un jeune homme do rentrer dans 1» a
de médiocrité lorsque, comme lui, il avait à sa i

' disposition une bourse si birn garnie,
s- | Lavez-vous changé... ou bien est-il allé e
î.n au Toakin?

Si vous l'avez changé vous avez perdu «tu ê
[te j ehanys, car c'était, un b en beau garçon. t
de i Quel torse., hein!!! — Kioiius.

. b rVfl«e. — Concert delà brasserie de Nice. ~-
Le couple Provandier, qui arrive de Perpi- *

au gaaii, continue la série de ses succès etsc fait *
tous les soirs applaudir. M. et Mme Hardy et c

ï,(5 M. Ouvrier interprètent très bien, les jolies ,
se opérettes. Un petit conseil que nous donnons x

*'•- à M. Ouvrier, que nous connaissons do longue. c

date, c'est de ne pas tomber dans le trivial,
comme cela lui arrive quelquetoi», lorsqu'il •

- débite ses chansonnettes comiques. J
Mme Rivoire, que nous avons eu le plaisir

d'entendre aux Folies-Kanibutoau à Paris,
es reçoit ici le meilleur accueil du public, grâce '
us à sa voix charmante et à son répertoire varié. ,

le Les autres artistes complètent agréablement
,iir la troupe de M. Levamis, qui lait tous ses .
ar, efforts pour satisfaire le public qui fréquente
•e! sa salle du quai St-Joan Baptiste.
il e Concert de la Brasserie universelle. — Toutes
on proportions gardées, ceU va sans dire, les. J
:ar soirées que donne cet établissement, dont
mo l'entrée est libre, entre parenthèse, ee qui

 l

ses porte à l'indulgence, sont très convenables.
son La plupart -des artistes qui composent sa
ait troupe t-ôat digues d'attirer l'attention. En.
en première ligne/plaçons M. Ghartier,fort ténor,

qui ne cesse de tenir sous lo cha,' me de sa
.u- superbe voix, le nombreux public qui se
un presse toiis les soirs pour venir l'applaudir.

Nous partageons l'avis de plusieurs critiques ,
m- autorisés, en disant que c'est un artiste de j
Je valeur qui aurait, sa place marquée sur les

tre principales scènes de province, si descircons- ,
re tances tout à fait privées ne lé retenaient '

parmi nous,
les M. Bienfait (araére dérision) est un nouvel ;
le /Esope tout à fait charmant. Très bon comi- ,

ia- que, désopilant au possible. Est forcé do bisser i
ses chansonnettes,

me M. Marsiglia a une voix agréable de ténor
italiano (il y en a pour toutes les langues).

, se II n'a pas l'habitude de la scène. Aussi a-t-it
ces l'air gôné dans ses mouvements. S'oublie par-
ai- : fois à gueuler, pour taire de l'effet. Nousjni
er- conseillons de se tenir clans le ton naturel de

sa voix, il ne fera qu'y gagner, et se tera ap- •
u- plaudir par le p-ublic connaisseur. L i

IM^IpillllW'IMMBMIMWpBMiaBBMMMIl^^ iiiiwjiinwmiwiiiwii.iiiii ,

-1er Au sexe faible, trop faible malheureusement,
le- — Mile Antoinette de XXX enlève avec brio
as * les tyroliennes qui composent son répertoire.
^n~ Mlle' Esther, chanteuse de genre, fait tous ses

efforts pour satisfaire le public, et elle y
est réussit. Enfin, Mlle Lôa est une jolie personne,
el'~ mais cela no suffit pas. Au point de vue artis-

tique elle est d'une faiblesse qui... La parole
rait est d'argent, le silence est d'or...
Ue, Terminons cette chronique eu adressant des
ner éloges â Mlle Anna Bellangoon pour la façon
me tout à fait magistrale, dont elle touché" le

piano. C'est, du reste, un premier prix de
st à conservatoire.

Demi-Monde. — J'ai boau fouiller, je ne
i la trouve rion cette semaino d'intéressant, en ce
*els qui touche nos horisontales de marque. Quant
oix au quart de inonde, il serait, je crois, inutile
eut de s'y arrêter, n'étant, mafoi, guère attrayant,
les Le raccrochage se pratique ici d'une façon
de, audacieuse. L'avenue de la gare et Pastorelli
gi- stret sont notamment un véritable champ-clos

• pour les vadrouilleuses.
ion Ces pauvres filles b-atteat l'asphalte dos
et trottoirs avec une opiniâtreté digae d'un meil-

leur,., rapport,
un Je pars pour Monte Carlo, pour relancer un
)»n- peu nos psehutteuses de haute marque. J'espère
le".- lo' trouver quelques figures nouvelles. Je vous
sst en ferai part. A bientôt. ' LE MOUSTIQUE.

t
o- USonaco. —Les visiteurs do plus eu
o-r plus îio-ubreuxne cessent d'arriver. Commun
tm pourrait-il en être autrement; le paysage est

si beau. Toute la journée le soleil, une mer
en d'azur a vos pieds et cette pointe de rocher
de <3u i s'avance si majestuesement comme pour
•a, braver le*< Ilots écumante. Le soir un ciel
ns parsemé d'étoiles; tout cela vous fait rêver et
du l'on se croit vraiment transporte eans u-u de
pe ces pays que i'on ne rencontre que dans les
do contes de fées.

ra Touteiois une petite brise vient vous en-
,c- lever à cette poésie et c'est alors que voua J

venez admirer lo hiiperbe palais de Monte— 1

ue Carlo: Apres aa avoir parcouru toutes les g
re «ailes, l'hjmme grave va terminer la soirée |
,te au milieu des coinpositisns musicales des
i_ meilleurs maîtres.
£p Toutefois chacun tient à voir ces saparbos

salt*s, si splendidemeufc décorées, les «ailes
^ } de jeux dans lesquelles Pou trouve toujours

>,autour de tables bien garnies les Hikies les
^ p.lus réjouies â côté du joueur peu veinard
.-a qcue la eiiance c'a pas favorisé aujourd'hui,
** LViKUe ie plus parfait règu» partout : le (

silentftf d'oe l'on y rencontre est Traimeut
jr màjesvueui. — Ublque. I

:& £?îi«rt, — Semblable a Vénus, chère petite
ie X... d"e î» rtW des Forges. Ta oeauté, quoique
'' fort douteuse, ^attire quantité de cupidons à
.t tes pieds, et c'est u lors que, établissant dees.se
e ne la rivâ'ité, tu Masses dôf Amôdée aux (
r Léon, des Léon aux Emile, des Emile aux
u Bébés et des Béb<?8 à j<? ne sais nuel person- ;
- nage diustra avec lequel, parait-il, tu dois
s sons peu li?t ton exauce, toutefois âpre?

l'hiver '
3 Laissons de côté ôw divers rivaux, et si tu . ;

le veux bien.n» nous el>ta*gênons aujourd'hui i
s que des liaisons que tu eu* N.

ve
.
c
r „ a

 selîtli >'
 1

>• petit secrétaire â calotte  ougu. %
 a

 ,
as

 ,°°m~ « '-3
i pris n'est-ce-pas? Je veux parler (»v

 ,J6Des
-

ASais dis-moi donc ma mignonne, comJ
la

?u '' b
î Se fait-il qu" vous ne vivez plus en bonne lu~

telligefice ? Se serait-il aperçu par hasard de n
• tes relations avec le P.-L.-M.? S'il en est .;c
i ainsi, tu n'as véritablement pas de chance, F

mais que veux-tu, tout chassé, r poursuivant
t deux lièvres & la lois revient souvent les

mains vides, c'M ce qui t'arrive ma pauvre P'
, petite chatte, et .cependant il i/aimait bisn
 n'est-ee-pas. — A. CABOT.

Théâtre. — La premVt>.r« de Boccace qui a à
eu lieu hier sur note© scô.?6 avait -attiré le h -

î tout Dijon des premières.
MM. Chivot et Duru ont été piiùs heureux, à

i notre avis, dans la Mascotte, les quelques
désappeintemenis se changeront néanmoins
en bravos, car MM. Victor Banelîy et Sabin I

i sont trois compère» inimitables.

i Ch(tfonà.--sui>iSaôn.e* — On s'am.usa*t |
fort dimanche au .Cotisée, vers minuit. Une

, sauterie l'adieu. Un ami était sur ie point de !
i partir. Mais un adieu qui danse et qui rit.

Mlle À.,d© la Golombiére. L'élégante, pou-»*
i pon de la Fontaine, puis -î . du la Rempardière i
s de Ste-Marie ; enfi->i toutes tes plus jolies i II
3 étaient là pour faire ia reconduite a un émule j

de la Folie.
i Mais la plus a lorable, était la petite M. D. |

dit poupon de la Fontaine. On se demande j
vraiment, comment elle fait cette petite pour S L

i rester si jolie. — Preque uoe rose, dame, | |'
i elle est née à Montceau « au champs'de roses ». j R
- — Raboulotto, poitrine mignonne, bouche en ! g,

cœur, visage radieux commo une première ! d<
fleur de mai. Son rire le aazoui lement d'u^e j lii

s mésange, puis, l'éloquence d'un perroquet Bi
? qui improviserait. L

Que dit-elle ? Elle ne parle que d'amour ? ;
a Elle est adorable, vous dis-je ?
i Une seule eh ^'se v* «ater les événements, j
a Elle vient de retrouver, un de ses anciens ! L
t amants. Elle 'déclare l'aimer ouvertement, ™
i, avec la candeur d'une petite modiste récem- T'
1 ment entrée dans le métier. G

Pourquoi l'a-t-e!lo aimé ? pourquoi va-t- t«
i ©Ue l'aimer, est-il millionnaire ? j L;

Pas te moins du monde, parce qu'elle te cli
n éprouve charmant, et do plus H est artiste, ™

poète.... et galant..., lorsqu'il veut. , ?
B.-ille tournure, blâoe, rose^ la sauté d'un V

beau'chàlonnais, cuivrant teufc" larges ses j,
~ grands jeux bleus ; — de», qu'il est là, elle ! et
^ s'extaxie ; évidemment elle meurt d'envie i g]
t d'être eu tète-à-tete. , j »

Patience,-... ma belle petite, vous avM te j R
temps pendant les longues soiré* de cet hiver, j ?:

e
 d'avoir.,., des tètes-ti-tetes. j .'J

i ' Seulement, de grâce f no venez plu* avec g,
ij votre chignon dépeigné, car je vous jure que i ï:

je ne vous le rajuste plus. i fa
_ Oft donc "esk passée cotte petite noiic, au a
, cheveux épars, nous no la voyons plus nul i rf<
2 part,  |*

J'aimaispout'tant bteu, en compagnie d'Ella, i
+ faire honneurà une « ma'quise».

,
g
 Est-elle malade ? Peut-être malade d'amour ! j

' Dame, lorsque l'on a passe une bonno petite j
soirée avec uu .charma, .t j»ùate homme, et |

(g
 que l'on vide forcoboutriltede bons vins, puis j

que Ton a fait de la musique, de la philosopuie,

lt
 do la poésie.... Eh bien ? eh bien '( l'on resta

j chez soi, on no va pas courir au Cotisée,
a Un bon conseil, charmante Suissesse, lors-

gue vous avez un bon feu, soignez-le, no le
laissé pas éteindre quant vous auriez froid,

e
 uoc.s ne pourriez vous réchauffer. g
^ Qu'elle ne dise pa< que cela n'est pas vrai ;• ei

nous les avons vu descendre la rue do St Jean- e.
des-Vignes, — et même qu'ils se sobt donner

' un baiser en face la porto du cimetière. Ils u
L noua a semblé que les morts frémissaient. Il e\

et lit' U heures. e
Embrassez-vous, jeunesse, quant vous serez !

^ à notrepla.ee.,.. — M. T. - n

S'»lnt-CIan«il0. — Une bonne partie de P
al nos petites b çhes s'étaient réunies dans le i p

- comraut de la semaine dernière, à seule lin de i p

>r s'entendre pour fêtor Saiute-Catherina, elles
avaient dô, idô qu'elles la fêteraient â la cam- ;

 r

>r psgne, mais nous ne pouvoas savoir ce qui I
!). les auraient retemies; est-ce quo le fruit de !
il leur travail n'aurait pas été assez abondant?
> Toujours est-il que nous ne les avons pas ap- ( 7
ii perçues, au lieu qu'elles avaient désignées; £
le nous a- ons senloment pu remarquer imite- j \
- mène Marmiihon regagnaut, son domicite à j à

- une heure fort avancée de la nuit et dans un j h

nt. ( état presque complet d'ivresse, escortée de
rio S sont amie qui n'avait pal? .non plus oublié de
re. fêter BACCIHIS. — POULET.
96S
\ v • M«uSiMi». —. Concert de la Rotonde. Deux

ne nullités comme femmes. Remuez un peu plus
;iSI les bras, mademoisellJ Blanche: doonez-nous
vie en gestes ce que vous ne nous donnez pas

avec la voix.
jgS Quant à Mlle Claire, qui a l'air au mieux
;on avec l'armôa française, à l'école, mademoi-
; le selle, et pour longtemps, vous vous en trou-
j e verez bien et le public aussi.

Eciioël, le comique, ost aasez consciencieux,

no il serait même assejn ifi'ôlc, s'il n'avait pas

c0' toujours le môme sourire stéréotypé sur les
mt lèvres, ce qui donne la mémo nuance à toutes
;ile sos chansons.

nt ' M. Marius Mauger, te pianiste, est un ac-

!0IJ compagnatour rare, il est assez avantageuse-
\m ment connu pour que nous nous évitions de
i0| faire son éloge.

Nous attendons le «Jébut de î-'me Flandin.
jos Si cette artiste a une valeur quelconque, elle
,ji. relèvera un peu le concert de la Rotonde qii,

de mémoire d'abonné, n'éteit jaraais descendu

Up 1 aussi Las.
bre Demi-monde. — J'ai été très surpris en
Jug rentrant à la brasserie de la Cascade, d'y

apercevoir la belle Aryèlo qui ne chantait
i, pas mal la chanson de genre, et qui mainte-

ja ; nant fait son noviciat de concert de bratse-
in rie.
sst Des gens hien informés m'ont as urô qu'elle
ter avait Yendu ses costumes de scèue pour ache-
ter ter un tablier.
ur (Ç » ne rapporte donc pas d'entretenir des
tel femmes, ma belle peinte en rouge?) Iteprenee
et votre métier, c'est ce que nous avons de
de mi ux à vous souhaite ; vous trouverez b«en
es encore un bailleur de fonds, quoi que, soit dit

«n passant, tes banquiers ne vous rênssiss nt
u- guère.
uu Quant a Mariette, on dirait que les quinze
r>- iranos d'amande qu'on lui a infligés eu po-
es Uce correctioenelle l'out complètement reteoi-
âe die; cest c» qui lui a valu le burnom.de
es Geeule-de-Cire ; belle tête, en somme, si elle

n'avait pas la lèvre partagée en deux et cer-
os tains petits agréments, aux 'narines. Faites
es soigner votre bonne, madame Fortehoii...'
rs Quart de monde. — Marcelle est inabordable
es pour le commun des mortels depuis que le
.vl cirque Truzzi ost à Moulins, et on est assuré
i, de rencontrer les uns chez tes autres ; le di-
te recteur du cirque n-'a pas dû y gagner. Car :
jt t Marcelle y est toujours, » chaque représenta- ;

I ;ion, accompegnée de deux de ses subordou- I
nées ; ee qui a jeté, comme on le pense, an ]

te grand froid dans les premières. ]

ie Mo«vc.l>eliarcl. — A l'heure où parai- ;
à front ces lignes, la belle Gueule-Brûlée sera "f
ie en train de- purger m, condamnation de six .
x jours de prison. Ma pauvre Julia,qui te tirera .
x iss.oreilles pendant ces six fois vingt-quatre I
- heures?.,. i
is Adine a fait sa réapparition dans nos murs; c
>5 plusieurs de ses adorateurs étaient inquiets '

sur son sort ; d'aucuns prétendaient qu'elle *
u . avait abandonné a jamais notre ville pour j
i f aller promener ses... grâces ailleurs. D'au- s
ii \ très disaient qu'elle était entrée dans un cou- C
- ^ yent... (en convente). a

l^ vérité estqu'elte sort de Bnlfort, de l'éta- *
t blis*-rK ent mériicinal.

Elle s» Plftin 1 beaucoup de cet établisse- \
m«nt où ' di^" e11 '» on V&io cher, trop elnsr, g
«ei'2e en mgoJ d '-s soiu6 1u'on y reSoit - ~ *
FOUINARD. |

IScIfort. - Nous JU 1̂K'°ns un ™?™- *
pendant pour ia ville de *,.euorr £

f - éiCHARADE Jj,

Teut aipkabet a mou premier. sn
Le ton distingue mon cleuxiè e. M
Présent ou fleuve est mon trois éaie,. - Bl
Simple fécule est MOU entier. bf

i PAS TRAC, à Limoges. &(

i J<;
j Seliu'ien de la charade du de;»ie;' nuMére : ni

CHEVRE-FEUILLE ad
H' ' —

i Un diplôme est attribué é L. Melekass à Naoey. j.
I Iï «st prié de HOUM feîre CQiinaitra sen adresse." se

 ~
i ni
| Ont treuvé la selution : n<

i Maîtire Martineàu, à Lyon; Hachel Mignon, à J?
j Lyon; Julia Square, à Paris ; comte F. des Ber- i\
i gerettes, à St.-Just-les-Beauvais: L. Melekass, i;:

à Nancy; Eugène- Gauthier, à Saint-Ouen; Un n'
S Réveil matin, à Gisors ; Cinci Pierres au Christ ; ?*
i Bo'ekibus, â Paris;. Cbaud Colas, à Paris; Fleur ]~
1 de Cassis, à Paris; Nom de Nom, à Paris ; Wil- ~f
1 liams Trarieux, artiste, à Piiris : Arson, k Gaillon; rr

Bibus l'Amoureux, a Lyon; Un père C Q T, a zf
Lyon ; V G T, è Lyon ; Jean Ditdehonne, à Reims; 1
Vatenvoir Syiv:ieim», à Rouen; Pistachier, de la
rue Coquilliercn, à Paris; Un E B T, à Gisors. jf

j Un nez cuille»- a.Liwoges ; (ïingbird a Rouen ; .oc
j La blonde Nini mignonne onï'an.î, é« Gisors ; C'est' "to
I moi qui! suis Virginie a Saint-L#S Un loustic du ni

balcon a Saint-Lô ; Hercule a nommé Pempéi a ta
j Tours ; Emilie de la Taverne alsacienne srTours; os
i Georgina Toskl a Pois; Un fau<ton etuneehouet- Bl
j t» aBeKsenax; Un dweat a Eibemi'; Aristophane a B.
! Lyon; Cétou a AngOùîême; Àngusta a Lunévi le: le

due Raeha de Pba.nuusoul a Pontarlior ; 1-2 a
mois-aile a Neaufles Saint-Martin ; -Lehabit au r«
Havre ; Dito a Reims ; l.orirmiiiuhs de Saint-Pol Pc
1 K. talent roux sillonné a Lyon ; Kéro a Rouen; «
A. Chopine a, Lyon ; Q. Piclon a Lyon ; Un tueur PS
de rats a Lycui ; La vipère a, Rouen ; Le (,'Anéi-al bc

i et.2 copains » Neaufles Sautt-Martih,; Capoz'çig- to
i gion a Mete ; Donat de Nice ; .latin Detdebonno a
I a Reims ; Elsaiaev de l'Ain ; J.oyse. Mitchell « te
(Rouen; As de C<»ur a Limoges; Kaunézime P. vo

0. Gisors; Mikoe aVernonet'; U. A. C. du Kel- vo
bleu » Granvilje; Ka-O-Lin ». Villeneuve-sur- ye

i Lot ; Les deux inséparables. Paul SeKieiive et A. co
i Berger ; 'Williams Trarieux artiste a Paris ; Pas ci,
! Trac, a Limoges ; Pi-Ouitt a Prayssas ; 0. Le- ne
j fa me a Blaye ; Un Kroumir a Reims ; cèquillon ne

a Rouen ; 2 Mhi-du-O. a Deville-los-Reumi ; (Kil su
de Lynx a Tarbes; Le inasijao du Vieux marché eh

i a Re'ue*. po
Mi

 : , , ; , Cl:

PETITE' GOHRISNiàÉi ï
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AVIS A NpS CORRESPONDANTS |
; -™___

 A
'

(

i Nous recommandons à tous nos correspond 5
dants d'être spirituels, de ne jamais nous ni

• envoyer d'articles grossiers ; de bannir toute j a
 expression scabreuse. m.

Nous mettrons impitoyablement au panier, tir
i toute lettre attaquant des personnes honnêtes —
l et toutes celles faisant des personnalités nias- I*!

cidines.  ^?
! ! Pour que les lettres soient insérées dans le îz

•j numéro de la semaine, il faut qu'elles nous -jjj
j parviennent le luttai au plus tard. Nous a
! prions nos correspondants de résumer le plus ci,

; ] possible. Mi
\ j iVoMS recevrons, en outre, les articles litlé- ^
?
 i raires traitant d'actualités et les poésies. f'

gc
i i d',
t ! Pi
jj Ua gros piton k Monf-iuban. Merci, eentia-ùez. X^

j — Chic â. Montaubrin. Merci, envoyez encor». — Ce
' j 1 qui o tout à Mâcon. Mei'ei, continuez. — E, L. m*
'> i à Cbàteaui-.uix. Merci, continuez. — Fouinard â nt
' ! Horubélinrd. Merci, comptons snr TOUS. —Pieuit J ia
t i à lïotian. Merci, comptons sur -urne. — fi-nibol--|H.ir
1 . lard à Pournay. Merci, comptons sur vttus. — T 'M*

M. Arire k Langres. TroureK-nous Tendaurs et
9 insérerons.— A. Chopine à Lyon. Areûs change
6 imprimear. — César ttalimé* a Grenoble. Onii,

acoeptons aveo plaisir. — Beau Mâle, k «renoble.
Merei, comptons sur vous, m'écrivez pas au verso.

I _ Tourne lxEil à Dax. Merei, continue». — Argus
S à Pezenas. Merci, continue»!. — Cinjjlard àRouen.
8 Merei, continuez. — Alcindor à Lille. Merci,

s comptons sur vous, passez en revue les demi-
mondaines. — Aristo liane â Lyon. Merci, coa- -
tinuez mais envoyez ptutOt. — Crocodile a Limtf-

1 ses. Merei, continuez. — L'Oreillon à Limoges.
" Merei, continuez. — Cte des Borgerettes. Solu-
- tiens sont pas «xaetes, — Pierre de Tavannes à

Besançon. Merci, comptons sur vous. —Le Shinx
à Anvers. Merci, comptons »ur vous. — Paul

s l'Avale a Anvers. Préférons écchoa sur denu-
à moadaines. — La belle Lucie a Biarritz. Cela n'est
" pas possible. #Merci, très bien, comptons sur
3 vous. Donnez adresse pour voue écrire. — Uu A

T a Poitiers. Merei, comptons sur vous. — Fine i
- Lstmc a Paris. Merci, comptons sur vous. — ;
- G-éorgina Tosky a Foix. Merci, comptons sur ,
B vojiè. — Férocité a Marmande. Merci, continuez. :

— Polichinelle a Limoges. Merci, comptons sar
vous. —' J- Lard 2 a Reims. Merci, continuez. —

' Un moraliste a Sarlat. Merci, envoyez encore. —
3 César de Tliuries a Montlucon, Merei, comptons
> sur vous. — Cascade a Saint-Lô. Merci, comptons I
i sur vous. — Alain Dayonnoc a Nantes. Merci, |

comptons sur vous.— Colibri a Nîmes. Merci, j
1 continuez. Parlez aussi des demi-mondaines, — ,
f D.i Cyclope » Montpellier. Merci, comptons sur
 vous, mais n'écrivez pas au verse. ~ X a Sans, j

Merci, eomjgtoms sur vous. — Henri a Spinal. I
M«rci. comptons sur vous, n'écrivez pas au verse, i

* — Passo Temps a Rouliaix. Merci, continuez; — j
Gringalet a Roubaix. Merci, envoyez eneere. —

3 il. Raff a Arnicas. Merci comptons sur vous. —
. Panerasse a Roehefort. Etes très aimable, merci ,

comptons sur vous. — Un. ducat a Elbent. Merci
, continuez. — Mlle Passe Partout au Havre. Merci
, continuez. — Irma a Avignon. Très bien, merci,
' comptons sur vous. — Nan» a Avignon. Merci,
1 envoyez encore. — Léin a Avignon. Très bien
i comptons sur vous. — Toto a Avignon. Merei,
; continuez. — Berry a Gournay. ^o n'est pas notre

fenre, refaites l'article. — Elisa K Saint-Etienne.
rôs bien, comptons sur vous. --. Pentecôte a

! Saint-Etienne. Merci, continuez. — Âteuise Merle
a Lyon. Merci, continuez envois. — V.Tn danseur
a Cnàlons-sur-Marne. Merci, comptons sur vous.
— Skicke. Préférerions un autre mot. — .Bras de
fer a Cherbourg. Merci, comptons sur VOUS. —
Gitanos a Coutances. Merci, continuez. — Epùniro
a Alençon. Très bien, désirons vous ôeriro. — P. '
d'Batra a Nancy. Mer«, continuez. — Raoul de-
B. a Astfoulême. Merei, continuez. — Maria Sau- }
tier J, Beauvais. Merci, comptons sur vous. — UB I
bavard d'Age a Beauvais. Merei, eoatiaaei;. — {
M. A. C. H. A. U. T. » Beauvais. Merci, e»voye?, .
toajoaw. — Un vieux tamis a Aa^-ei"*. Avions
reou beaucoup sur votre ville, véservoM ponr
prochain, envoyez complément de suite. — Si <
c'est rond, a Tours. Merci, continuez. — Ck. de <
Serran au Havre. Merci, comptons snr vous. — >
Vir Gull e Caen. Merci, continuez. — Trae »
Millau. Comptons sur vous. — Lady Vulgaée a ,
Epernay. Insérerons quand aiiron» vendeurs dads
votre ville, indiquez nous. — ' Lorinmuehe de '
Saint-Pol. Merci, continuez, mais n'écrive*; pas '
au verso.— Colibri a Lyon. Donnez votre adresse i ï
,— Rif Pacha a Cannes. Meroi, comptons sur vous j
— S X a Montereau. Merci, continuez. — Néro a j
Rouen. Fort bien, mais compte rendu vraiment »
trop long. — Une algérienne a Nîmes Merai,
comptons sui vous. — Un astronome a Monte- s
reau. Erreur* d'impression fait reeuler au pro- *
chaia numéro. — Mère 0 V a Hlbeuf. Envoyez ï
nous donc snr demi-Mondaines.— Vert Vert a 1
Maoon. Un peu vieux pour en parler, e»voyez
sur demi mondaines. — Une marqme rou^e a
Commercy. Mcerci, continuez. — Capitaine Némo
a Nantes. Merci,, comptons sur vous. — Anibal de '
Marah a La Fere. Préférons articles en prose. —
Oksébo a Chartres. Merci, continuez. — Un aez
patte A Poitiers. Merci, comptons snr vous.
Un pacha a Paris. Merei, continuez. — ôugus a
Sens. Avions déjà, merci, envoyez peur une au-
tre ville. — Riquetout a Lunéville. Merci, avioas
déjà, — C. Moi a Elbeuf. Merci, continuez. —
Ezof a Bourges. Merci, envoyez encore. — Poidet
a Saint-Claude. Merci, continuez. — Alvarés.
publierons charmante poésie.-»— Zanichellis a' a
Cae£- Merci, continuez. —Moulins a Montauban.
Merci, envoyé, encore. — Folichonnette au Ha- 4
vre. Envoya- aaeeptons. — Bibi-Lolo a la ïerté. *'

Jderci, e ontiirruez. — Aramis a Lyon. Envovez ~
éekantillems et û'onns» adresse. — Henri de Prê-
terais a Montluçori. M\«'ci pour prochain nuaséro.
— Pinson a Valence d'Â^en. Indiquez nous ven-
>b-«r dans votre ville et en ,'0yez cous seulement

su j, demi-mondaines. — K'- G - a Châleauroux. .
Merci continuez. Suite passete* c!ans te prochain
Bumé'ro*. *- La Civette a Châtt?auroux. Avions
beaucoup. Réserve pour prochain numéro. —
L'Œil 4« Diable £ Châteauroux. Me."ei; avions
déjà — ''îig-Zag a Bourges. Merei, eoH!,.'.nu«z- — I
Jean de' F Ours a Sarlat. Merci, poar pr^haia !
numéra.
— Chat de Perse a Veraon. — Merci, oei doanéï
adresse. — Biscornu a Vernon. Meroi, continuez,
— G. P. T. a Vernon. Merei, envoyez encore. — !
J. J. a Angoulême. Mei'.ci, eontinuez nous r«a-
seigner. — Mille hommes' * Nevers. Utiliserons'.
— Remain a Lyon. Elles fOUt totalement ineon- i
nues. — Roupail a Paris. Deu'.i brasseries de ce
nom, avez oublié d'indiquer laquelle. — Le Guet-
teur a Valence. Merci, comptoirs sur vous. —
Rinass et Ross a Granville. Merci, continuez. —
1 k-Thin moderne aAvignon. Très bien',, continuez
nous collaboration, mais arrivé trop l'-ard pour
eette semaine. — Laron a Nîmes. Arrivé trop
tard. — La moustique a Niée. Merci, comptons
sur vous. — M. T. a Chalons-sur-Saône. Nerci,
continuez. — E..de Patte d'Oie a Narbonne. Ate»-
ei, continuez. — D'Osier a la Fêre. Merei, envo-
yez eneore. — Aristophane a Lyo». Merci, e*»U- ' '
nuez pour prochain numéro.

Nez partout a Maçon. Merci, continue». •—
John Sandvigch a Besançon. Merci, envoyer en-
core. — Trifouillard a Villeneuve. Merci, comp-

"toas sur vous. — Eckett a Gaillen. Merei, eonti-
nuez. —Futellini a Caicassonne. Parlez dsivan- ;
tage <".emi-mondainfts. — E. de Kummel a Car-
eassonne. Merci, mais résumez. — Sapien» a
Beauvais. Trop tard, pour prochain numéro. —
B. B. a Âg«D. Publierons. — Nopomoeène a Châ-
lons. Meroi, comptons sur voas. — Un A. vo«e B
a Neufehâtel. Indiquez nous vendeai-s et publie- J T
roms. — Joseph à Gisors. Trop personnel. — Po-
pol et Canada a Gisors. Merci, continuez.™ \,.
M. a Gisors, Merci, pour prochain numéro. — Un
passager é Paris. Merci, continue»!. — Le diable
boiteux a Granville. Merci, continuez. — B»eh»- y.
tout a Caen. Merci, comptons sur vous. —Marius
a Chartres. Arrivé trop tord, envoyez po«F le r^
lundi. — Gadouillot a Paris. Meroi, comptons aur lei
vous. — Sel-Lick a Dax. Merci, comptons sur jn
voiis. — Jîest s Saintes. Serait trop vieux, envo- J,
ycz autre chose. — Aile d'.Aigle a Angei-s. Merci, ,
continuez. — Le Gommeux masqué a Paris. Mer- P'
ci, continuez, — Dontun a Paris, Merei, oonti- __
nuez. — Clic-Clao a Agen. Merci, pour prochain
numéro. — Max Ryléo a Paris. Merci, comptons;
sur vous. — Marquis a Nantes. Merci, pour pro-
chain numéro. — Rot d'heure a Bourges. Merai,
pour prochain* numéro. — De Arineguy au Havre.
Merci, continuez. — Georges de Saint-Mars a
Chatellerault. Merci, comptons sur vous."—-Clas-
Oue Moll a Perpignan. Merci, envoyez encore. —
Passe Partout a Roubaix. Pas intéressant, enve-
yez donc sur demi mondaines. — A. Gardenier ;
a Liborirne. Merei, comptons sur vous. — Char- |
les L. a Rouen. Merci, continuez. — K. mile a
Agen. Merci, continuez.— Pi-Ouit a Agen. Mer-
ci, comptons sur vous. — Trialet a Rouen. Mer- —
ci, continuez. — Baron de Casse Noisette a Age».
Merci, . continuez. — Le Marqué bleu a Agen.
Trop copie, pour prochain numéro. — Albert a
Agen. Merci, continuez.— Un poseur de lapins
a Agen.— Merci, pour prochain numéro. — 8i-
Ga-La a Agen, Très bien, merci, pour pr«chaia De
numéro. — A. C. a Agen. Merci, continuez. —
Jacques Celtille a Lyon. Merei, pour prochain
numéro.— Un lecteur assidu aLyon. Merci, con- sîî
tinuez. — Jenritoujours a Lyon. Merci, continuez. <
— Lo Mnsque de ter a Verdun. Acceptons avec ftl
plaisir, donnez adresse. Ta K.in a Mende, Merci vec
continuez.— P. Taalair a Moulins. Merci, envo- et]
yez encore. — Chercheki a Saintes. Merci, comn- rie
tons sur vous, _ mais résumez. - Mephiste a nei
Nantes.— Merci, comptons snr vous.— Nieéus VU
a Nu.a. Merci, Continuez; —- Ubique a Nice, Mer- de
ci, *mptons sur vous. — Sans-Seuoi a Blave. en
Merei, pour prochain numéro. - Romuald a
Paris. Merci, avions déjû. — Un abruti a Angou-
lême Merci, comptons sur vous. — Cetou a An- Cal
gouleme. Merci, comptons sur vous. — Jaune I
î-? uiâ An8'outemo. Merci, envoyez eneore. — 1
Pils Thon a Angoulême. - Merci, continuez. - c
Léoa a Angoulême. Merci, eontinuez. — As de r
tosur a Limoges Merci, pour prochain numér». i
^,iL7 0 ,* LljapS«*. Merci, pour pioshsin
namere. — Un qui a tout vu a Limoses. Prs «S
îatérsssaat. -Petit Rata Limoges. Merei, «on-
«£!'' ^•^^««.aLimbge»; Mettez les petit*
neims. — feiofnac a Limoges. Merci, comptons sur f

vous. - A. tt, K. a Limoges. Fort |,i.„
nuez ainsi cliv-qae semaine. — i-i *f< COM;
Iteiias. Pas intéregsam. - Patiie-Are,» I'«il »
Merci, continuez) - Envieux a fteim/S*'»»
continuez. - T6 la mon Hector a Re L-1*6^
bien, continuez, avons pas trouvé a?,8, T<*s
Une ouvreuse a Reims. Très bien t.»

 res8e. ^
vous.— Lwis a Reims. Complém'eBia U,pt0tls «n,.
sur vous. - 0. B. 8. C. a Reims. Z'J 0"'^^

 auez. —Ii, >;<:. T. iBeitns, Merci P 3 c»ritU
Trieoche et Cacolet a Rems. Merci l" tïnu<«. ^
core. —Paul Du.auriei' & noiras. Mor^05!,6* e1-
adresse. — Ede a Reims. Très hioa mm''- ™n%
.nuez. — Dito a Reims. TiAs biem'merV?' '^"'i-
rkiiez. — Rose a Reims. Merei, contW '*I"i-
br«n. - Un Nez aux flttes a Aeims. ui,3 ^
nuez. — DE 2 d'otajn a Reims. Merci -ni', Co("i
envois. — Jean Rigaule a Reims. Merei !Ul*'
nnez. — Vn Nain Pot cible .« Reims kC°m>-
pour semaine prochaine. - Vn a a[fc T^'^t
Reims, jliterci, pour prochain numéro L S111'* »

- Reims. Triip tard, pour semaine prochain* *
- G. Paul a. Reims. Pour prochain numéro ' *»

soignez expressions. — Couche tout j»u a {» ttais
l'rop tard, poor prochain numéro. — r„ w"1«-
haché a Reims. Fort bien, merci, co]iti„ ni

Ji',llr
lin bock a Reims. Meroi, continuez, fc -
tard pour proelmm numéro. — Yan d« «•''•.» '
T
r

rb
t
e

inA
Tl

'C!i,' l0'^' résumez «avantage I?
1
?**

I ghab 100 a Tarbe.e. Merci, contiaue»°- r</*~
i Acle a Tarbes. Merci, continuez. — Arffintwmir
I bes. Merci, comptons sur vous. Pour orn-i,''" '
j numéro. _ Mauxmu.se a Tarbes MerH m

prochain numéro. - Œil de Lynx a Tarées im

 ci, comptons sur vours. - Sarcwse a Tarhî^
I Merci, comptons sur vous. - tfbônc ïrovato""
j Rouen, so.gncz expressions.- Un h.bitû* î

Rouen. Merci, continuez, mais n'écrive ,1 a

verso. _ Monocle a Rouen. Mer^f entinae ^
; La Vipère a Rouen. Merei, comptons sur vOUS *

X. oes Larme» a Rouen. Très bten uce^,,.i
Abbé Lard a Rouen. Merci, eon. uu'ez.^ï fe
gleakouen. Merci, continuez.- Le Lyncheûf
a Rouen. Résumez davantage, publierons S,
prochain numéro. - Georges TVuiroW fkonS
Merc, comptons sur vous. - ft™ u'C'
Merci continuez. - Don César â RoTen MeTi'
comptons sur vous. -Mira-Belles a Rouen Vm
tard pour prochain numéro. - Œil do Faueort
Rouen. Trop tard, pour prochain numéro w
Néro a Rouen. Compte rendu trop lonir résuma
en 2 feuillets. - d'est très job Z% 'tSf
Abordez doue aussi djaitres sijeà. - Sir Ait
?*

aue
î;.î«»8 tard> P" 1"" prochain numéro i

Lovse M.tcheli a Rouen. Merci, envoyez en ,fe
«n. V-UgIa v V''rn™- Merci, eompioai sur
vwis. - La pâmant a Vefaon. Merai, ccmtisuœ

RENDUE AU TRAVAIL
Sur le déste de Mmo Thomas, k' Verueuil

on uoue prie deirep',odnire sa lettre, elle écrit •
«'Depuis l'âge de vingt, ans, enfla depuis mo-n
» troisième enfant, j'avais des douleurs
» maux do tête, lait répandu, manque d'an-
» petit, éblonissemente, et bien des fois je m
» pouvais pas travailler.- J'ai fait us#ge des
» Pilules Suisses, tout déduite je redevins en
» parfaite santé. Quelque te.mps après je tom-
» bai gravement malade, je repris les Pilules
» Suisses, et auasjtôt-ja sentis t;es maux re-
» partir comme si ou me les retirait avec ]$
» main, materé nies six entente, et maint«-
» nant j'ai toujours ce médicament soud la
» main. » Le* Pilules Suisses coûtent 1 fr. 50
la boîte.

 . . ,-%


